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OS QUE LES GRËVES
ROUTENT A LA FRANCE
Nul ne peut dire encore ce que sera la

grève du 21 juillet, mais certes, si elle
avorte, jamais souris n'aura eu pour mère
lune pius grosse montagne et jamais, si
dite aboutit, aucune perturbation publique
.ÎT'aura été annoncée avec plus de tinta¬
marre. Elle s'offrit une telle réclame, à la
Veille des fêtes de la Victoire, que l'opinion

y ^envisagerait volontiers comme une sorte~

Ide vacances nationales supplémentaires.
■Les journaux illustrés n'ont-ils. pas pro¬
pagé de la grève des transports parisiens
l'image d'une promenade collective et fa¬
miliale au bois ? Depuis des semaines, en
effet, les grèves s'immiscent dans nos
mœurs sociales avec l'allure de «tvertls-
seménts périodiques populaires. Or, les
comptes d'un peuple méritent qu'on les
tienne avec le même souci que des comptes
de ménage. E:n bon chef de maison, notre
ministre des finances devrait avoir déjà
chiffré la dépense et dit à ses taillables :
« Vous voulez rire î C'est tant. »

JL. Les ouvriers de la métallurgie parisien¬
ne ont chômé récemment pendant vingt-
cinq jours pleins. Ils étaient deux cent
mille gagnant en moyenne seize francs.
La grève se solde pour eux par un man¬
que à gagner de trois millions deux cent
mille francs par jour, soit quatre-vingts
millions. On" estime dans la métallurgie
que le salaire ouvrier représente environ
le tiers du rapport de la production. Sans
doute les matières ouvrées n'ont pas été
détruites. Il n'empêche que la grève se
chiffre pour l'industrie par un manque à
rentrer de deux cent quarante millions.

De petits incidents comme la greve pa¬
risienne des peintres en bâtiment, où là

w moitié seulement des effectifs prirent part~

durant six jours, à dix-neuf francs cin¬
quante par tête pour cinq mille peinfres,
leur a fait perdre cinq cent qu'atre-vingt
mille francs. Au Métro, quatre mille em¬
ployés qui recevaient alors quinze francs,
abandonnèrent en treize jours cinquante-
deux mille journées de travail, c'est-à-dire
huit cent mille francs. Les recettes journa¬
lières moyennes tombaient, pour ces treize
jours de trois cent cinq à cent cinquante
nulle franc'%, mettant la Compagnie en dé¬
ficit de deux millions. Trois millions an

déjeuners sur l'herbe sont une dépense cu¬
linaire exagérée.
La grève des mineurs a fait beaucoup

'»M "parler d'elle. Cent cinquante mille ouvriers
-

environ quittèrent le travail pendant vingt-
deux jours. Le tarif moyen des salaires, en
"jiin dernier, tournait autour de treize
francs. C'est donc un million neuf cent cin-

• quante mille francs chaque jour, en tout
quarante-trois millions que les mineurs
ïi ont pas touchés. Er. prenant pour base

- la production des mines du Centre et du
pliai et le dernier chiffre connu de mai
1919, un arrive à- un déficit d'extraction
d'environ huit cent m#ie tonnes. de char¬
bon nécessaire à nos usines, qui leur se¬
rait revenu sur le carreau de la mine .à
cinquante francs, il a bien fallu l'acheter
'à l'étranger au prix de, cent vingt-cinq
francs. Ce n'est pas pàr-dessus les moulins
màïS par-dessus nos frontières que s'en
sont allés ainsi dIus de cent millions.

^ Notre production est-elle donc excessive
' pour la jeter au gouffre des pertes sèches,
et sommes-nous assez riches pour nous
infliger à nous-mêmes des impôts d'autant
plus lourds qu'ils sont plus inutiles ? Si
l'on estimait dans son ensemble le coût
des grèves qui ont surgi depuis le prin¬
temps, à quel total ne parviendrait-on pas?
SAvec l'argent ainsi perdu on pourrait re¬
construire Saint-Quentin ou Soissons, re¬
lever des usines et des exploitations rura¬
les de nos régions dévastées, édifier une
.vaste cité ouvrière, et quel argent retour¬
nerait plus légitimement, à l'Etat que ce¬
lui dont les citoyens ne veulent pas ?

Ce n'est pas sous couleur de fête, mais
/dans les conditions que présagent de tels
prodromes qu'il mut voir venir la mani¬
festation du 2:1 juillet Peut-être aura-t-clle
pour effe: de rameneiUes ouvriers de bon
■sens à considérer dans quelle mesure elle
'atteint les intérêts vitaux du pays. Déjà
les cheminots mepabres du S. P. C. F.
[(groupe Paris-Etat) prennent position con¬
tre la C. G. T. et terminent leur protesta¬
tion par ces mots : « Pour 1a, France, pas
de défection le 21 j uillet ! » Combien de
leurs camarades les suivraient s'ils sup¬
putaient les c(^séquences financières ' du
mouvement projeté.
En l'absence d'un organisme de statis¬

tique générale qui permettrait de termi¬
ner les enquêtes avant qu'elles aient per¬
du toute valeur pratique, on se «trouve
réduit aux recherches particulières. Les

^grandes Compagnies de chemin oe fer
"n'ont pas de bureau spécial où ces études
soient rapidement poursuivies. Peu im¬
porte d'ailleurs à la question présente. Les
données certaines autorisent un» calcul de
(probabilité où l'essentiel est de ne tabler
que sur des minima. L'erreur, en ce cas,
étant en moins, les. chiffres, si gros qu'ils
soient, ne sont que l'expression atténuée,
.du mal réel.
Les recettes brutes des six grands ré¬

seaux pour 1919 montent à des sommes
.de l'ordre de 2 milliards, ce qui corres¬
pond au total journalier de 6 millions.
L'ensemble des salaires, primes et indem¬
nités est de l'ordre d'un milliard et demi,
ioit de 4 millions par jour. En cas de
"grève générale, l'argent perdu par les ré¬
seaux et par leur personnel monte à 10 mil¬
lions par jour.
Au métro, en restant à l'estimation de

4,500 grévistes gagnant 15 fr. et au total i
{journalier de 305,000 fr. de recettes bru-

. «tes pour la Compagnié, le manque à ga¬
gner serait de 372,000 fr. par jour. Si l'on
considère en outre les autres entreprises
de transports parisiens, Nord-Sua, omni¬
bus et tramways, des calculs analogues
qoniduisént à doubler le chiffre ci-dessus.
«La grève des transports à Paris coûterait
donc 7.50,000 fr. par jour.
i A combien monterait l'addition qui
Ajouterait aux sommes ainsi établies pour
'deux ou trois corporations celles que four¬
niraient les autres : mines, alimentation,
entrepreneurs, métallurgie, tissages, pos¬
tes et télégraphes, employés, industries
de tous genres*? Et qui nous dira les frais
secondaires de la grève, ceux qu'elle en¬
traînera par ses conséquences ? M. Bide-
garay lui-même estime que la perturba-
taon 'née de l'arrêt total des chemins de
1er pendant vingt-quatre t»ures se prolon¬
gera au moins quinze ou vingt jours. Qu'en
coûtera-t-il à l'industrie, au commerce, à
fous les citoyens français? L'imagination
»je refuse à le prévoir.
L'effet immédiat se produira par une

hausse brusque' de tous les produits, de-

Jiuis le charbon jusqu'aux pommes deerre. Cette hausse s'ajoutera encore à la
Irmidàble facture. Et ce sera nous qui
paierons, nous les ouvriers, les patrons,
les consoiùmateurs, toute la France. Com¬
ment les braves gens qu'une bande d'a¬
gitateurs conduisent vers la grève politi¬
que sous prétexte de protestation contre la
[vie chère ne voient-ils pas qu'on les mène
précisément à la hausse frénétique de tou¬
tes les denrées ? Jacques DUVAL.

LA COMMISSION DE LA PAIX
ENTEND M. CLEMENCEAU

♦

La France est à l'abri d'une agression allemande$
déclare le Président du Conseil

Paris, 17 juillet. — Le président du con¬
seil a. été entendu cette après-midi par lacommission de la paix. Il était accompa¬
gné de M. Tardieu.
Le président du conseil a fait porter tou¬

tes ses explications, ainsi que t'y invitait
le questionnaire que la commission lui
avait adressé, sur la question de la rive gau¬
che du Rhin. A l'appui de ses explications,
il a déposé sur le bureau de la commission
toute une série de documents.
M. Clemenceau a fait l'historique de la

question et a montré son évolution a travers
les différentes réunions de la Conférence; il
a rappelé l'opinion du maréchal Foch. qui a
préconisé l'établissement des têtes de pont
sur le Rhin et leur détention par les troupes
de l'Entente. Il a montré à ce sujet que le
chef des armées alliées avait reçu toute li¬
berté de s'exprimer, soit par écrit, soit ver-
balement, et qu'il le fit devant la réunion
des Quatre, devant la . Conférence, devant
le conseil des ministres.
Le président du conseil a . déclaré que le

traité tel qu'il se comportait, auquel s'ajou¬
taient les traités de garantie, assurait la sé¬
curité de la France, et qu'ayant eu à opter,
il avait opté pour cette protection de la sé.-
curité française issue du traité et des trai¬
tés. de garantie, à 1'exclùsron de l'établisse¬
ment des têtes de pont que la France eût été
seule à garder et qui, à son avis, auraient
entraîné dans l'ordre politique et militaire
des difficultés.
Le président du conseil, s'expliquant sur

ces traités de garantie et sur l'aide militaire,
laquelle, au cas de provocation de l'AlIerpa-
gne, est prévue de la part de l'Amérique et
de l'Angleterre, rappelle que, si ces traités
eussent existé en 1914, ils auraient conjuré
la guerre, mênfe avec une Allemagne forte
et redoutable.
Rappelant la puissance de création et de

fabrication de ces deux pays, M. Clemen¬
ceau a en eux toute confiance, la France sa¬
chant qu'au seuil d'une "-uerre juste, jamais
les libres démocraties ne limiteront leur ef¬
fort et qu'au contraire elles 1« donneront
tout entier.
Enfin, le président du conseil insiste sur

ce que pendant un certain nombre d'années,
la rive gauche du Rhin est occupée par l'En¬
tente, et que la présence morale et maté¬
rielle de l'Amérique et de l'Angleterre à côté
de la nôtre est une garantie.
Il ajoute que l'armée allemande est ré¬

duite à cent mille hommes; que toute ma¬
nœuvre de troupes à 50 kilomètres de la
rive droite du Rhin est considérée comme
une provocation.
M. Clemenceau pense que la sécurité fran-

çaise sera assez forte pour qu'une réduc¬
tion notable du service militaire puisse être
introduite dans nos lois.
Le président du conseil, dont l'audition a

duré près , de trois heures, a répondu à des
-questions posées par MM. Barthou, rappor¬
teur général; Cornudet, Marin, Charles Be-
noist. Piou, Margaine, Candace Ancel, De
Mun, Escudier, Sibille et De La Ferronnays.
Après le départ de MM. Clemenceau et

Tardieu, la commission a entendu le rap¬
port de M. Daniel Vincent sur la navigation
aérienne; de M. René Besnard sur les colo¬
nies allemandes et le traité franco-anglais
conclu au sujet du Cameroun.

Paris, 18 juillet. — Au procès-verbal offi¬
ciel de l'audition de M. Clemenceau, à la
commission de la paix peuvent être ajoutées
ces précisions :
La commission avait demandé au prési¬dent du conseil communication des lettres

du maréchal Foch concernant l'occupation
de la rive gauche du Rhin et les procès-
verbaux des réunions de la Conférence de
la paix. M. Clemenceau a finalement con¬
senti à remettre à la commission les deux
lettres du -maréchal Foch, ainsi que le texte
de la_ protestation faite le 6 mai en réunion
plénière. par le généralissime français au
sujet des clauses militaires du traité de
paix. En communiquant ces documents, le
président dù conseil, sur une observation
présentée par un membre de la commission,
a déclaré que ces documents étaient désor¬
mais la propriété de la commission, qui en
ferait état, si elle le jugeait à propos, mais
sous sa responsabilité. En ce qui concerne
les procès-verbaux de la Conférence de la
paix, M. Clemenceau a exprimé le regret
'de ne pouvoir faire cette... (censuré).

Ainsi que le mentionne le procès-verbal,
M. Clemenceau a dû répondre à un grand
nombre de questions qui lui ont été posées,
notamment par M. Louis Marin, rapporteur
général du budget, député de Meurthe-et-
Moselle, sur les clauses militaires et finan¬
cières du traité. Comme M. Louis Marin
protestait contre l'attitude du président du
conseil au sujet de ces questions :

« I interpellez-moi 1 a répondu M. Clemen¬
ceau; je vous répondrai I J'ai eu plaisir de
m'entretenir du traité avec tous vos collè¬
gues qui m'ont fait l'honneur de venir dans
mon cabinet; je ne leur ai rien caché. Je
suis chef du gouvernement. En cette quali¬
té, conformément aux lois constitutionnel¬
les, je dois négocier et faire les traités. Au
Parlement de les apprécier. J'ai fait mon
devoir. A vous de faire le vôtre, a

EXTÉRIEUR V

LA CONFÉRENCE ET LA PAIX
Une importante séance au Conseil

suprême
Paris, 18 juillet. — Le Conseil suprême

s'est réuni hier au quai d'Orsay. Cette séan¬
ce avait un caractère plus important que
d'ordinaire. De nombreuses > personnalités y
ont pris part, et entre autres la présence
du maréchal Foch a été très remarquée.
Le-communiqué officiel annonce que le

Conseil s'est occupé du ravitaillement de
l'Autriche. Il est certain cependant que
d'autres questions plus importantes sont ve¬
nues également sur le tapis. La question
du ravitaillement de l'Autriche a été soule¬
vée par une Note de la délégation de, Saint-
Germain, qui avait demande que les envois
de vivres à destination de- Vienne soient
continués durant les mois d'août et de sep¬
tembre. Il çst probable que satisfaction sera
donnée à cette requête.
Tous les problèmes, autrement plps vas¬

tes, qui doivent occuper maintenant les
séances du Conseil suprême, ont trait à
l'ensemble des dispositions et modalités né¬
cessaires pour assurer l'exécution réguliè¬
re du traité. Il y a donc tout d'abord la
question de 1'occiipation de la rive , gauche
du Rhin et les dispositions d'ordre militaire
à prendre après la démobilisation et l.e re¬
trait des troupes anglaises et américaines.
C'est cette' question qui a motivé, pàtaît-il,
la présence dû maréchal Foch.
Le traité avec l'Autriche va être prêt
Paris, 17 juillet. — Les dernières clausès du

traité avec l'Autriche sont presque terminées
et seront remises incessamment.

Le retour de la délégation turque
à Gonstantinople

Gonstaplinople, 15 juillet. — La délégation
turque auprès de la Conférence de la paix est
rentrée ce matin par Constantza à bord de
trois torpilleurs français. La délégation a été
reçue par l'aide de camp du sultan et s'est
rendue directement au palais.

On réclame à l'Allemagne les anciens
ministres jeunes-turcs

Constantinopie, 15 juillet. — Les négocia¬
tions entre la Sublime-Porte et les représen¬
tants des puissances alliées se "poursuivent
activement au sujet de la reddition par l'Al¬
lemagne de Talaat-Pacha, Enver-Pacha et
Djmal-Pacha, condamnés à mort par la Ccur
martiale. On espère arriver rapidement à une
solution définitive.

Pas de Confédération balkanique
Paris, 18 juillet. — La délégation hellénique

communique la note suivante :
«Depuis quelques jours, divers journaux en

France et en Angleterre ont publié la fantai¬
siste nouvelle que des négociations seraient en
cours entre les cabinets d'Athènes, Belgrade
et Sofia en vue de l'établissement d'une Con¬
fédération balkanique, il suffit d'indiquer que
cette nouvelle a été forgée en Allemagne pour
comprendre qu'elle a été lancée dans l'espoir
d'inspirer à l'opinion des sentiments d'indul¬
gence à l'égard de la Bulgarie au moment où
ses plénipotentiaires sont-arrivés en France.
Tout le monde comprend que la seule union
actuellement possible dans les Balkans est en¬
tre la Grèce, la Roumanie et la Yougo-Slavie,
qui om, combattu et triomphé ensemble dans
la lutte pour le droit et la justice. La Bulgarie
ne saurait être admise à faire partie d'une pa¬
reille union avant que le temps n'ait estompé
le souvenir de ses crimes et qu'elle ait donné
des preuves matérielles de renonciation à toute
politique d'imnérialisme. »

Une importante concession du Japon
New-York, 18 juillet. — Les diplomates

ont reçu une information confidentielle de
Washington d'après laquelle le Japon se
prépare à annoncer publiquement qu'il re¬
noncera à tous droits sur la péninsule de
Shantimg, à l'exception des concessions de
chemins de fer et de certaines colonies en
dehors des enceintes fortifiées. On croit que,
comme résultat, les délégués chinois signe¬
ront le traité et qu'une partie de l'opposition
dans le Sénat américain sera écartée. Le Ja¬
pon avait déjà fait cette promesse au prési¬
dent Wilson, à MM. -Clemenceau et Lloyd
ueorge.

Le gouvernement anglais veut hâter
la ratification de la convention mili¬
taire avec la France.

Londres, 18 juillet. — A la Chambre des
communes, M. Bonar Law a annoncé que le
traité de paix et la convention anglo-française
seront déposés sur le bureau de la Chambre
lundi prochain. Il a ajouté : « Quoique le gou¬
vernement n'ait aucunement l'intention d'im¬
poser son point de vue, il attache la plus gran¬
de importance à cette convention, et désire
très vivement que les formalités de procédure
qui devront aboutir à son approbation soient
terminées le plus rapidement possible. »

Un accord colonial anglo-belge
Paris, 18 juillet. — Un accord colonial est

intervenu entre l'Angleterre et la Belgique.
Cet accord a eu pour point de départ le par¬
tage de la colonie allemande de l'Est afri¬
cain allemand, dont les Belges ont revendi¬
qué une partie en compensation de la part
très brillante prise par le corps du générai
Tombeur aux opérations coloniales.
Au cours des négociations, le champ de la

discussion s'est beaucoup élargi. La Belgi¬
que a été amenée à céder à l'Angleterre une
partie assez considérable de ses anciennes
possessions du Cpngo dans la région du
Tangayika, et à recevoir en échange une
grosse part de la .colonie allemafide. La com¬
binaison est avantageuse pour tout le mon¬
de. Les Anglais assurent la communication
du Cap au Caire.'Les Belges reçoivent des
territoires riches et sept'milltons de sujets,
alors qu'ils n'en abandonnent que trois mil¬
lions. Il reste à faire ratifier l'entente par
le Conseil suprême.
Une mise au point du maréchal Haig
Londres, 18 juillet. — Dans un discours qu'il

a prononcé aujourd'hui à Londres, le maréchal
Douglas Haig a fait une allusion aux déclara¬
tions récentes qu'il a faites à Newcastle, au
sujet des efforts de l'empire britannique et des
alliés :

« Nous n'avons pas le. droit, a-t-il dit, de
refuser ce qu'on nous doit, mais cela ne signi-
'fie pas un amoindrissement des efforts et des
exploits de nos alliés. Rien n'est plus loin de
ma pensée, et rien de ce que j'ai dit n'a jamais
été prononcé dans cette intention. J'ai si sou¬
vent exprimé en public mon admiration pour
les exploits de nos alliés, aussi bien sur le
front occidental que sur le front oriental, et
qu'ils appartiennent à l'ancien ou au nouveau
.monde, qu'il me sera bien permis d'adresser
quelques paroles de louange à mes compa¬
triotes. sans offenser ceux dont les actes de
bravoure sur l'es champs de bataille ont toute
mon admiration et ma reconnaissance. »

L'ASSASSINAT
do sous-officier Mannheim

L'Allemagne n'a pas encore

répondu
Paris, 17 juillet. — Le gouvernement n'a pas

encore reçu de réponse au gouvernement al¬
lemand à la mise en demejure du maréchal
Foch, consécutivment au meurtre d'un sous-
officier français à. Berlin et tendant à obtenir
une indemnité de 100,000 francs pour la famil¬
le et une amende de un million pour le gou¬
vernement français.
LE CORPS DU SERGENT MANNHEIM

VA ETRE RAMENE EN FRANCE
Paris. 18 juillet. — D'après des informations

venues de Berlin, le corps du sergent Mann¬
heim a été mis en bière en présence des mem¬
bres de la mission militaire française. II sera
transporté en France aux frais du gouverne¬
ment allepiand.

MORT DE M. CHAUMIÉ
ancien garde des sceaux

Agen, 18 juillet. — M. Chaumié, sénateur de
Lot-et-Garonne, ancien garde des sceaux, s'est
éteint la nuit dernière dans sa propriété de
Fourtic, près d'Agen. Il était âgé de soixante-
dix qns.
Après de bonnes études au lycée d'Agen, M.

Chaumié avait fait son droit. Il se destina d'a¬
bord à l'enseignement dans les Facultés de
droit, mais bientôt une autre vocation se des-
sina^en lui, et il se lit inscrire au barreau. Ilfut l'éloquent avocat des journaux républicains
poursuivis par le gouvernement du 16 Mai. Ses
concitoyens pensèrent à lûi pour les charges
successives de la vie publique. Conseiller mu¬
nicipal, puis maire d'Agen, il entra au Sénat
en 189(1.
Au Sénat, ses lumières, son talent et son

caractère furent hautement appréciés. Grand-
maître de l'Université, ministre de la justice,M. Chaumié avait gardé, en reprenant son fau-

a" milieu de ses collègues, la haute auto¬
rité due à son talent, à son expérience et aux
services rendus. Ajoutons que chez M. A. Chau¬
mié le lettré allait de pair avec le juriste.

Foch est parti pour Londres
Pari?, 18 juillet. — Le marchai Foch, se ren¬dant en Angleterre pour assister aux fêtes de

la Victoire, a quitté Paris hier soir. Il est ac¬
compagné dans son voyage par le général Wey-
gand et le lieutenant de ClermonttTonnerre

RUSSIE

Les succès des Polonais
Varsovie, 17 juillet. — L'armée polonaise

avance sur tous les fronts. Depuis le 8 juillet,
1,840 prisonniers, 9 canons, 42 mitrailleuses et
de grandes quantités de munitions ont été en¬
levés aux bolcheviks. Sur le front de l'Ouest,
les forces polonaises ont arrêté une forte atta¬
que des troupes allemandes.

Les bolcheviks occupent les ambassades
à Pétrograd

Helsingfors, 17 juillet. — Les bolcheviks au¬
raient occupé toutes les ambassades et consu¬
lats étrangers à Pétrograd et arrêté tout le per¬
sonnel.

ALLEMAGNE

Une République à Berkenfeld
Coblence, 16 juillet.Dans la journée du

14 juillet, un gouvernement provisoire s'est
constitué dans la principauté de Berkenfeld,

! il a proclamé la République et a déclaré rom-
i pre tout lien avec le grand-duché d'Oldenburg.
1 dont la principauté faisait partie jusqu'alors.
Cette proclamation a été accueillie avec sym-

i pathie par la population. La ville est calme.

Une grève générale en Poméramie
Berlin, 18 juilfSt, via Genève. — Les trans-

i ports sont à peine rétablis à Berlin que les
journaux parlent d'une grève des ouvriers ru¬
raux dans différentes parties de l'Allemagne.
On ignore les motifs de cette grève en Prusse
et en Westphalie; mais, en PomérânieJ le gou-
veenement lui-même l'a provoquée en envoyant
des émissaires pour exciter les ouvriers contre
les junkers et pousser ceux-ci à améliorer leurs
logements et à leur accorder des salaires plus
élevés. Ce à quoi les propriétaires ne veulent
consentir.

j Le général qui commande la région a fait
: proclamer l'état de siège et a interdit la grève,
l mais les ouvriers industriels de Stettin, Stral-
' sund et d'autres villes de Poméranie ont décla¬
ré la grève générale pour forcer les autorités
militaires à retirer leur ordre.

| Il est impossible de dire comment iront les1 choses; mais si la grève dure quelques semai¬
nes et que la récolte ne soit pas rentrée, une
catastrophe est Inévitable.

AFGHANISTAN

Les opérations sur la frontière afghane
Londres, 18 juillet. — Dans les combats qui

ont eu lieu à Girdi le 13 juillet, les indigènes
ont perdu environ 200 tués et blessés; les trou¬
pes britanniques ont eu cinq tués et sept bles¬
sés. Suivant des nouvelles de source sûre, les
officiers afghans recrutent activement des
troupes dans le Tirah.
Le 14 juillet, les indigènes ont attaqué l'aéro¬

drome de Bannu, mais, ils ont été repoussés
avant d'avoir pu endommager les appareils.
Des attaques ont'été également dirigées contre
les camps britanniques de Lakaband et de
Zhob, mais ont complètement échoué.
Des détachements ennemis ont été signalés

au nord d'Ilimaubagh, mais se sont retirés
dans les montagnes avant qu'aucun engage¬
ment n'ait eu lieu.

Bruit d'alliance entre l'Afghanistan
et les soviets

Helsingfors, via Copenhague, 18 juillet; —
L' « Isvestia », de Moscou, donne l'information
suivante, que nous reproduisons sous réserve :
« Le gouvernement des Soviets a reconnu l'in¬
dépendance de l'Afghanistan et a accepté de
nouer des relations diplomatiques avec ce
pays; il a envoyé en Afghanistan un représen¬
tant du commissariat aux affaires étrangères.
Une alliance offensive contre la Grande-Breta¬
gne a été conclue sur le front de Ask-Kabad
entre le gouvernement de Khva et les Soviets
de Russie.

ANGLETERRE '
Le général Pershing à Londres

Londres, 17 juillet. — 1-e général Pershing
a déjeuné aujourd'hui au palais de Buching-
liam avec le roi et la reine.

L'emprunt de la Victoire
a donné vingt-deux milliards

Londres, 18 juillet. — M. Chamberlain a
annoncé que l'emprunt de la Victoire avait rap¬
porté 708 millions de livres sterling, dont! 500
millions de livres d'argent nouveau, soit, au
cours actuel de la livre (31 fr. 20), vingt-deux
milliards, quatre-vingt-neuf millions six cent
mille francs.

ESPAGNE

87 patrons assassinés à Barcelone
Barcelone, 18 juillet. — A l'occasion du nou¬

vel assassinat d'un patron par des syndicalis¬
tes, le Conseil municipal s'est occupé dé la
question. Le nombre des patrons assassinés
s'élève déjà à 87.
Les conseillers nationalistes ont présenté

une motion protestant contre la fréquence de
ces attentats et l'absence de protection dans
laquelle le gouvernement laisse les citoyens.
La motion termine en signalant l'urgence de

la concession de l'autonomie de la Catalogne,
seule solution possible pour faire cesser L'état
actuel des choses. La motion a été approuvée
à la grande majorité des voix. Le Conseil a
décidé de télégraphier au gouvernement dans
4e même sens.

L'enquête sur la métallurgie
Nous pouvions avoir mieux que les berthas
Paris, 17 juillet. — La commission d'enquê¬

te sur la métallurgie — de la Chambre — a en¬
tendu M. Bourgoîn, ingénieur général de la
marine. M. Bourgoin a fait part à la commis¬
sion de ses inquiétudes du début de la guerre
à propos du manque d'artillerie. On le mit à
cette époque en relations avec le général Man-
gin, puis avec le secrétaire général de M. Mil-
lerand; mais on ne tint pas compte de ses
avertissements. Le général Saint-Ciair-Deville
lui aurait dit par téléphone :

« Nous avons trop de canons, avec la moitié
moins nous pourrions agir. » Lorsque cette
phrase fut prononcée. M. Bourgoin avait un
témoin. Ce dernier était un sous-directeur à
qui il avait tendu un écouteur.
Cette question liquidée, M. Bourgoin a entre¬

tenu la commission des éclatements de canons
en 1915. Au début de cette même année, il y
eut plus de 1,500 éclatements. I) fut remédié à
cet état de choses, mais on ne fit rien pour
l'artillerie lourde. Le secrétaire général de M.
Millerand lui anamt dit» à ce sujet, qu'il n'élait
pas possible de modifier l'opinion du, général
Bacquêt.
En juillet 1915, M. Bourgoin disait à M. Char¬

les Dumont : « Nous allons "à une catastro¬
phe ! » Ce n'est qu'en 1916 que le programme
sur l'artillerie lourde fut établi. En 1917, lors¬
que Dunkerque fut bombardé par une pièce à
longue portée, (A. Albert Thomas demanda à
M. Bourgoin si on pouvait construire une pièce
tirant à cette distance. « Oui I » répondit M.
Bourgoin, et il ajouta qu'on pouvait construire
une pièce avec laquelle on bombarderait le bas¬
sin de Briey.
Il souligna l'intérêt qu'il y avait à bombar¬

der les usines de Rombach et de I-Iagendange.
M. Bourgoin fut prié de présenter un projet,
mais celui-ci fut renvoyé de commission en
commission, et ce n'est, qu'en février 1918 qu'il
reçut l'ordre de construire. Le canon était prêt
au moment où fut signé l'armistice.
D'autre part, lorsque Paris fut bombardé par

les «berthas», M. Bourgoin établit les plans
d'un nouveau canon qui avait une portée de 1G0
kilomètres. La mise en batterie demandait une
seule journée. La construction de ce canon fut
arrêtée sous prétexte que le métal faisait dé¬
faut.
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Le duo de Neuohâtcl
(Suite) , I

vlntellic'ence, la bonté", le dévouement de la
liesse s'étaient alors reportés sur les œu,-
s de charité, où elle avait conquis une
utation européenne....
t derrière cette taçade, derrière tout lo
nect dont elle était parvenue à s'entourer,
■ avait pu nouer cette intrigue... avoir un
ont Qu'elle avait adoré passionnément,
is nîil doute à qui était encore tout son
our puisqu'elle s'exposait jusqu'à rece-
r leur fille dans leur château de Kerma-

ùne enfant qu'elle devait chérir admi-'

alors que elle si bonne, si indulgente
crus remarquait sans effsse les défauts de
i Pis etUle sa fille,
- Une fille... Un amant !... Ah !... celui-là,
* exemple
:t le duc eut un gifle terrible, comme si
n coup de sabre il lui fracassait la tête,
lais, à-ce moment, un roulement de. voh

ture retentissait dans la cour de l'hôtel; et
le duc, instantanément, s& dominait, car ce
devait être l'équipage qui avait mené la
duchesse à la gare Montparnasse, et il avait
besoin d'interroger le cocher d'une façon bien
naturelle, qu'on ne soupçonnât même pas qu'il
n'était pas dans son lu ueur ordinaire. Il son¬
na trois coups, et presque aussitôt le cocher
paraissait devant lui.
— Vous venez de conduire madame la du¬

chesse ?...
— A la gare Montparnasse, monsieur le duc.
— Très bien, très bien... La duchesse a donc

pris le train de?...
— Neuf heures cinquante-cinq, monsieur le

duc...
Lo duc congédia le cocher, en le priant de

lui envoyer son wattman.
— J'allais justement, dit celui-ci, venir pren¬

dre les ordres de monsieur le duc pour de¬
main...
— Avez-vous suffisamment d'essence pour

faire une centaine de kilomètres ?
Le wattmap eut un haut-le-corps.
— Monsieur le duc ne pense pas rejoindre

lExpress-Orient ?
Le duc alla consulter un indicateur, qu'il

avait vu, ouvert aux lignes de Bretagne, surla table de sa femme; et, après avoir calculé
qu'il ne pouvait rejoindre sa femme par le che¬
min de fer :

— L'auto est en parfqit état, n'est-ce pas?
— Oui, monsieur le duc.
— Combien pouvons-nous couvrir à l'heure ?
— Cela dépendra de la longueur et de l'état

de la route, monsieur le duc.
— C'est que, fit le duc d'un ton fort naturel,

cela dépendra aussi du temps -que nous nous
arrêterons à Nancy, pu la machine se repo¬
sera... y " ' " -

Et c'est ainsi que le duc de Neuchâtel vers
onze heures, quittait son hôtel, devant ses do-"
mestiques, devant Firmin surtout, l'homme de
confiance de sa femme, tous bien persuadés
qu'il allait rouler dans la direction de l'est.
Mais, avant minuit, il était à Versailles, et don¬
nait l'ordre à son wattman ébaubi de filer, de
toute la vitesse dont la machine était capable,
sur la route de Bretagne.

n

La duchesse
— Et... pour les visiteurs? demanda respec¬

tueusement le garde Je Kermalay à la du¬
chesse de Neuchâtel, qui était en train de ca¬
resser ses petits sur la porte de son pavillon.
De sa voix la plus tranquille, et sans détour¬

ner son regard vers le serviteur, la duchesse
prononça. :

— Il vient donc beaucoup de visiteurs, en¬
core?...

— Dame!... c:omme d'hahitude, madame la
duchesse... depuis qu'on a mis le château dans
le Bœdeker... Mais je peux répondre que-
madame la duchesse étant au château?...
Et il était fort clair que de ne pas faire visi¬

ter la galerie du château était désagréable à
cet homme, puisqu'il y perdait des pourboi¬
res... Il reprenait :

— C'est qu'il en vient du monde !... ce matin
encore... peut-être une heure avant l'arrivée
de madame la duchesse, deux dames... bien
gentilles-, ma toi... ont demandé...
La duchesse eut un presque imperceptible

tressaillement, et, son beau regard voilé s'en
allant vers le lointain, elle interrogea :
— Des dames... comme il faut?

i —Oui dope, oui donc, madame la duchesse.,.

Paris, 18 juillet. — Comme nous l'avions
annoncé hier, la commission administra¬
tive de la C. G. T., réunie mercredi, s'était
ajournée au lendemain pour prendre des
décisions définitives concernant la grève
générale projetée pour le 21 juillet. Celte
seconde réunion n'a pas, ainsi que l'attes¬
tait un communiqué donné dans ta sotrée,
que nous avons publié dams nos dernières
éditions, abouti à des résultats décisifs,
puisqu'il annonçait qu'une nouvelle réu¬
nion aurait lieu aufourd'hui "en vue d'éta¬
blir un Manifeste.
Il est indéniable que la démonstration

ouvrière organisée par la C. G. T., et qui
devait se traduire le 21 juillet courant par
une grève générale de vingt-quatre heures,
parait devoir, perdre chaque jour de son
importance.
En général, on peut l'affirmer, le mou¬

vement est considéré, avec antipathie dans
la plupart des organisations ouvrières, par¬
ticulièrement parmi fer personnel dos
grands services publics, qui semble s'être
rendu sans peine aux appels adressés par,
le gouvernement. Il est à peu près acquis
que les cheminots resteront en dehors de
l'agitation organisée pour ce jour-là. Les
inconvénients, les dangers d'un arrêt de
vingt-quatre heures dans les transports
par voie ferrée, la répercussion que ne
manquerait pas d'avoir une telle décision
dans La vie nationale et sur l'opinion publi¬
que, paraissent avoir influencé les mili¬
tants placés à la tête des organisations,
d'autant que les ordres du jour émanant
des Syndicats de province indiquaient de
fa part des cheminots une résistance sé¬
rieuse à une manifestation d'ordre politi¬
que effectuée en dehors des cadres nor¬
maux de la vie corporative. De même la
participation des P. T- T. à la démonstra¬
tion du 21 juillet devient de jour en jour
plus problématique, et déjà les agents des
postes et télégraphes ont marqué une hos¬
tilité absolue à l'égard d'un pareil mouve¬
ment.
En ce qui concerne les transports en

commun de la région parisienne, il est sûr
que la grève de vingt-quatre heures ne
sera pas appliquée. Au Métro, au ISord-
Sud, l'ensemble du personnel y est résolu¬
ment réfractaire. Pour les autobus et les
tramways, le. pire qu'on puisse prévoir
serait quelque gêne dans les services au
cours de la soirée. A la C. G. T., on a pu
observer quelque flottement durant la jour¬
née d'hier.
Au cours de la réunion qu'a tenue la

commission administrative de la C. G. T.,
las représentants des grandes Fédérations
ouvrières ont fait part de leurs appréhen¬
sions concernant la réussite du mouve:
ment, et une longue discussion en est ré¬
sultée entre les membres de la C. G. T.
présents à la réunion.
Malgré qu'un mutisme absolu ait été ob¬

servé au sujet des délibérations de la com¬
mission, il résulte des quelques renseigne¬
ments obtenus que les dirigeants de la
C. G. T. entendent persister dans leur ré¬
solution d'organiser le chômage ce jour-là,
en dehors toutefois des services publics.

MANIFESTE DE L'ALLIANCE
REPUBLICAINE DEMOCRATIQUE
Un crime contre la nation

Paris, 17 juillet. — L'Alliance républicaine
démocratique, le comité Michelet, le comité
républicain du commerce, de l'industrie, de
l'agriculture; la Ligue civique, la. Ligue
française, la Ligue française tte l'enseigne¬
ment, adressent un appel aux travailleurs
sous ce titre :

« Aux travailleurs,
.» Un crime contre la nation.
» Les organisations socialistes internatio¬

nales, dit cet appel, veulent imposer aux
travailleurs français, le 21 juillet, uhè grève
générale. C'est, pour des buts politiques,
désorganiser notre pays, dont le premier be¬
soin est de réparer ses ruines.

» C'est aggraver immédiatement et lour¬
dement la crise de la vie chère.

» Le droit de grève nous a été donné
pour nôéf6ndre nos intérêts professionnels.
Ne faussez pas cette arme légale en la fai¬
sant servir à des buts politiques.

» Le besoin se fait sentir pfus que jamais
d'intensifier la production nationale. L'Alle¬
magne, loin de réduire la journée de travail,
impose, au contraire, à tous ses ouvriers, une
heure supplémentaire quotidienne pour re¬
constituer la force économique du pays vain¬
cu. Arrêter en ce moment le travail national,
ce serait faire le jeu et la joie de l'Allemagne.
Quelle revanche inespérée pour elle 1 Les ou¬
vriers britanniques, les ouvriers belges l'ont
compris ; ils ont refusé de s'associer à cette
grève; ils feront des meetings, mais ne cesse¬
ront pas le travail. .

» Ouvriers français, réfléchissez et ouvrez les
yeux. Répudiez cette propagande néfaste et
secouez le joug des promoteurs de grèves.
Vous savez où conduisent ces aventures :
dresser contpe vous la population, dont vous
heurteriez le patriotisme, peut-être provoquer
des réactions.

» Pour le progrès démocratique, pour vos li¬
bertés, vous refuserez de subir un mot d'ordre
qu'une nouvelle dictature veut imposer au
monde ouvrier.

» La France, vous, vos femmes, vos enfants,
tous ont besoin que le travail soit plus actif
que jamais : ne le désertez pas I Ne commettez
pas ce véritable crime contre la nation. Pas de
grève au travail ! »

L'UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
CONTRE LA GREVE

Paris, 1.7 juillet. — L'Union nationale des
combattants adresse la lettre ci-dessous à M.
Jouuhaux, secrétaire général de la C. G. T. :

«Monsieur le Secrétaire général,
» Les décisions prises par la C. G. T. à pro¬

pos de la grève générale du 21 juillet ont
ému nos nombreux camarades encore mobi¬
lisés qui demandent d'établir leur pomt de
vue. Nous n'avons pas la prétention de nous
immiscer dans les conflits d'ordre profession¬
nel que la C. G. T. peut avoir à résoudre,
mais nous voulons simplement vous dire que
le droit ne piJTTt pas tuer le droit. Or, le droit
le plus antérieur et le plus sacré, que la grève
générale entraînerait, est celui qu'ont les com¬
battants de rentrer au plus tôt dans leurs
foyers après cinq ans de rudes sacrifices.

» Vous savez, en effet que l'arrêt des trains
le 21 juillet prolongera la perturbation sur les
voies ferrées pendant quinze jours et retard
dera ainsi une libération impatiemment at¬
tendue Et pourtant, n'est-ce pas pour activer
la démobilisation que la C. G. T. veut déclarer
la grève ?

» Nous savons que vous invoquez d'autres
raisons : la cessation de l'intervention en Rus¬
sie et en Hongrie; le rétablissement des liber¬
tés constitutionnelles et la suppression de la
censure. Sans vouloir entrer dans le détail,
nous- pensons, nous, que ces questions sont
subordonnées ay d® nos camarades que
nous invoquons, car eles ne se poseraient pas
sans doute si le combattant de France n'a¬
vait pas vaincu.

» Quant à l'amnistie des seuls délits mili¬
taires, les combattants qui ont bien quelque
chose à dire en cette matière l'envisageront
avec toute la génér'osité nécessaire. Eux et
Eux seuls peuvent apprécier comme il çon-
vient les instants de faiblesse ou d'humeur
qu'on peut reprocher à leurs qpmarades éga¬
rés, mais ils savent également qu'il est des
faits qui nécessitent des sanctions, et vous
le savez aussi M. Jouhaux. Est-ce que la C.

G. T. amnistie jamais les renégats qu'elle ,a
rejetés de son sein? Et pourquoi voudrait-elle
obliger la Patrie à amnistier ceux qui l'ont
trahie et qui ont parfois causé la mort de leurs
frères d'armes ?

» En tout cas, quel que soit le degré de gra¬
vité des fautes commises qu'il faudra discu¬
ter, vous conviendrez qu'il serait profondé¬
ment injuste de retenir de ce fait, ne fut-ce
qu'un jour, les centaines de milliers de bra¬
ves gens qui ont accompli leur devoir sans
aucune défaillance.

» D'autres Associations vous diront proba¬
blement les conséquences économiqrues que
peut avoir votre mouvement et cela même
n'est pas sans intérêt pour iès démobilisés
qui pâlissent déjà trop de la reprise diffi¬
cile des affaires.

» Nous avons voulu nous en tenir unique¬
ment au seul point de vue de nos camarades
non démobilisés et nous avons conscience
d'être demeurés dans la ligne de conduite
qu'ils nous ont tracée.

» Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire
général, l'assurance de nos sentiments dis¬
tingués.

» Le bureau de TU. N. C. »

LE SYNDICAT NATIONAL DES MONTEURS
DES P. T. T.

(FRANCE ET ALGERIE)
Le conseil d'administration du Syndicat nu-

tional des monteurs des P. T. T. (France et Al¬
gérie), dans sa réunion de conseil du 13 juillet,
après avoir entendu les diverses explications
des syndics de Paris et de province^ au sujet

j du chômage préconisé pour le 21 juillet, déci¬
dent d'adopter l'ordre du joûr de la section
parisienne, voté à l'unanimité à la réunion du
12 juillet. Ordre du jour ;

« Les monteurs de la région de Paris, réunis
à la salle de la Chope de la Poste, 38, rue Etien¬
ne-Marcel, ne voyant pas la nécessité de ce
mouvement préconisé pour le 21 juillet, déci¬
dent de reprendre cette question à leur heure.

» Le bureau engage les camarades monteurs
à observer les décisions prises dans ces deux
réunions, et à travailler ce jour-là. »

LES SERVICES MEDICAUX
SERONT ASSURES

Paris, 18 juillet. — Le 21 juillet, les chauf¬
feurs chômeront; mais les médecins et les
sages-femmes auront des taxis à leur dispo¬
sition. M. F'iancette, conseiller municipal, se¬
crétaire du Syndicat des cochers et chauf¬
feurs, a fait parvenir à M. Mesureur, direc¬
teur de l'Assistance publique, une lettre dans
laquelle il affirme que toutes dispositions
sont prises en vue d'assurer dans les meil¬
leures conditions les services médicaux.

CEUX QUI FERONT GREVE
Paris, 18 juillet. — La Fédération de la

lithographie et du papier a décidé de parti¬
ciper au chômage organisé par la C. G. T.
La Chambre syndicale des employés de la

région parisienne invite ses adhérents à se
conformer aux décisions de la C. G. T.
Le Syndicat général du camionnage invite

également ses adhérents à chômer le 21 juil¬
let pour protester contre la vie chère.
Dans l'alimentation, le Syndicat des cho¬

colatiers a décidé de se joindre au mouve¬
ment du 21 juillet.
Dans les cuirs et peaux, le Syndicat géné¬

ral des ouvriers en chaussures a avise les
délégués syndicaux pour qu'ils fassent le
nécessaire afin que le mouvement de protes¬
tation de la C. G. T. ait toute l'ampleur dé¬
sirable.

LE SYNDICAT DE LILLE

Lille, 17 juillet. — Les secrétaires des Syndi¬
cats de Lille, réunis ce soir à la Bourse du tra¬
vail, ont décidé que tous les ouvriers, em¬
ployés de banque, de magasins, de bureaux
et des services publics devraient chômer le
21 juillet.

Le scandale des faux vins
de Portugal

Paris, 18 juillet. — L'information de l'affai¬
re ouverte par le parquet de la Seine va être
retirée au juge d'instruction, M. de Gallarde,
pour être confiée à la justice militaire.
M. Franc Puaux, qui proteste de son inno¬

cence et assure que l'accusation a mal inter¬
prété ses explications concernant le paiement
d'une somme de 10,000 francs que lui devait
M. de Joteraps, a été amené hier au palais. U
a expliqué qu'en 1913, alors qu'il était déjà
administrateur des Entrepôts d'Ivry, M. de
Jotemps contracta une dette de 10,000 francs
provenant d'une invention d'agglomérés, de
coke et d'anthracite présentée par un Anglais,
M. Groom. U ne put s'acquitter qu'en septem¬
bre 1918 et janvier 1919 par deux chèques de
chacun 5,00C francs.
Oïl lui a fait remarquer que précisément les

deux licences d'importation obtenues par M.
Perrault de Jotemps, sur sa recommandation,
sont des 30 mai et, 7 décembre 1918, et qu'en
outre la somme de 10,000 francs due à l'en¬
trepôt d'Ivry avait été gardée par lui

NOUVEAUX INCULPÉS

Paris, 18 juillet. — Ainsi que nous le faisions
prévoir hier, de nouvelles ineulpatïbris vien¬
nent d'être établies dans l'affaire dite des
vins de Portugal. Le dossier transmis par le
parquet de Béziers vise le délit de cession d'un
titre d'importation, et englobe quatre incul¬
pés : M. Albert Bouquet, trente ans, et M. Al¬
bert Chatillon, tous deux négociants en vins
à Béziers. M. Joseph Bousquet, trente-six ans,
négociant en vins a Perpignan, et son associé,
M. Perrault de Jotemps, à Paris.
Les licences obtenues servirent à faire en¬

trer non du vin portugais, mais 192 fûts de
vin, dont 53 espagnols et 139 algériens, qui
furent introduits en France par MM. Albert
Bouquèt et Albçrt Chatillon.
MM. Albert Bouquet et Albert Chatillon

avaient, auparavant, fait entrer par Agde 326
fûts de vin provenant du vapeur espagnol
« Bazan », échoué près de Port-Vendres. Cette
fois encore, Perrault de Jotemps leur avait
procuré des licences de vins portugais.
Bouquet,,. Bousquet, Chatillon et de Jotemps

ont déjà été, pour ces divers faits, inculpés de
cession de titre d'importation et de complicité
par le parquet de Béziers. Le parquet de Paris
a maintenu cette inculpation.
M. Perrault de Jotemps dit qu'il a sollicité

des permis d'importation de vins portugais et
non d® vins espagnols ou algériens, et il
affirme qu'une expertise officielle du ministère
des travaux publics, en date d'octobre 1918,
établira qu'il s'agit bien, en réalité, de vins
provenant du Portugal.
Le juge, M. de Gallardo Marino, a entendu

divers foncr.onnaires, auxquels il a demandé
des renseignements d'ordre général au sujet
des licences d'importation et des conditions
dans lesquelles elles étaient accordées. Il a
convoqué, notamment, M. Dédé, du service
des dérogations. Le témoin déclara au magis¬
trat que les demandes d'importation de vins
portugais présentées par MM. de Jotemps et
Bousquet avaient été expédiées, comme toutes
les autres, par son service, sans qu'aucune
irrégularité, ait été commise et sans qu'aucune
intervention délictueuse se soit produite.
D'autre part, ce qui laisse penser que l'af¬

faire pourra prendre un développement inat¬
tendu, M. oe Gallardo Marino a. par commis¬
sion rogatoire, demandé au garde des sceaux
de faire rechercher par toutes autorités com¬
pétentes comment il se fait « qu'un permis d'im¬
portation au nom de Bousquet et de Jotemps,
pour faire entrer en France, par Agde, des
vins d'Espagne du port-de la Selva, en juillet
et août 1918. a pu être accompagné d'un certi¬
ficat. de nationalité signé par des agents con¬
sulaires de France, et "authentiqué, le 23 juillet
1918. par le directeur commercial du gouver¬
nement français à Madrid ».
D'après un dossier constitué à Marseille. M.

de Jotemps est inculpé de faux et usage de
faux, corruption de fonctionnaire, tentative et
complicité, et hausse' illicite. Une enquête est
menée à Céret. Elle pourrait amener un' nom¬
bre relativement important d'inculpations.

A LA CHAMBRE
LA CAPACITE CIVILE DES SYNDICATS
Pcg-is, 18 juillet. — La Chambre discuta

û'abord ce matin la proposition, modifiée

naires de se syndiquer.
M. Colliard, ministre du travail, se pro-.

nonce pour le texte du Sénat, qui contient
un second paragraphe visant l'interdiction
de toute interruption de service de la part
des fonctionnaires, un paragraphe prévoyant
un règlement d'administration publique
fixant le statut des droits des fonctionnai¬
res et un paragraphe excluant les militai¬
res' du bénéfice de la loi. Une commission
interministérielle a ajouté à ce texte une lis.
te des fonctionnaires exclus du droit syndi¬
cal aux ministères de l'intérieur, du com¬
merce, de l'agriculture, des colonies, de la
justice, de l'instruction publique.
La nomenclature présentée par le gouver¬

nement est acceptée par la commission et
votée par la Chambre, malgré l'opposition
de MM. Lauche, Nectoux et Ernest LafonV
socialistes.
L'ensemble de la loi est accepté.
LES DECORATIONS A TITRE CIVIL

On reprend ensuite la discussion du projet
relatif aux croix civiles de la Légion d'hon¬
neur. On adopte un amendement de NIM.
Jean Durand et Fernand David portant le
contingent des croix attribuées au ministère
de l'agriculture et du ravitaillement à 25
croix d'officier et 250 de chevalier, pour per¬
mettre de décorer des laboureurs et non pas
seulement. des fonctionnaires.
On adopte également un amendement de

M. Barthe qui réserve un quart au moins de
ces distinctions aux membres des grandes
Associations agricoles, et un amendement
de M. Boussenot qui accorde un sixième seu¬
lement des croix de l'agriculture au service
du ravitaillement.
Au ministère du commerce, des transports

et de la marine jnarchande, un amendement
de M. Rameil tend à porter de 25 à 50 les
croix de chevalier pour le commissariat des
transports et de la marine marchande.
M. Leredu : La commission accepte l'a¬

mendement. Elle désire que les croix aillent
au personnel navigant, si courageux.
A ce moment, une intervention d-e M. Louis

Marin provoque un très vif débat. Le député
de Meurthe-et-Moselle ne veut pas que B?
croix de ce ministère puissent s'égarer. De¬
puis cinquant-trois ans, la Chambre a récla¬
mé des garanties pour les croix £u commer¬
ce et de l'industrie. Je n'ai pas confiance,
dit-il, dans les choix que feront les services
de M. Bor-et. Quand je sais le nombre d'af¬
faires sur lesquelles M. Boret a dû faire ou¬
vrir une enquête, le nombre des contrôleurs
qu'il a dû relever de leurs fonctions, je puis
être légitimement inquiet de l'attitude des
services du ravitaillement. Des faits prou¬
vent que M. Boret est en opposition avec
une partie de ses services.
M. Ernest Lafont, interrompant, assura

que M. Boret, obéissant à une pression, a
dû se séparer d'un de ses collaborateurs qui
n'avait d'autre tort que d'être honnête. Cette
affaire ne doit pas être enterrée, dit-il;
nous exécuterons les coupables, que ce soit
M. Boret ou M. Vilgrain.
M. Boret, ministre du ravitaillement : Les

conclusions do ce contrôleur ont été exami¬
nées par M. Vi'lgrain, qui n'a pas les mê¬
mes conceptions que moi sur le contrôle.
Certaines appréciations du contrôleur ayant
paru excessives à M. Vilgrain, le contrôlent
a demandé à être remplacé. Voilà tout l'in¬
cident. (Exclamations et bruit.)
M. Lereau, rapporteur, demande que le»

croix soient seulement attribuées à la ma»
rine marchande, à l'exclusion du com¬
merce.
M. Marin affirme que certains commer¬

çants, qui ont acquis des influences et ache¬
té des journaux, réclament des croix. A ce
propos, M. Marin cite le nom d'un décoré
qui, ayant été privé de ses droits civiques,
n'a été radié de la Légion d'honneur qu'a¬
près que l'orateur eût fait auprès du garde
des sceaux des démarchas pendant deux
ans. De ces incidents, il faut retenir qu'il y
lieu d'entourer de conditions spéciales les
décorations des commerçants qui ont la
puissance de l'argent. Mieux vaut réserver
les croix pour tant de mutilés plus méri¬
tants. (Applaudissements sur divers bancs.)
L'amendement de M. Rameil, demandant,

poup le commissariat des transports et de
la marine marchande à porter le nombre
des croix de chevalier à 9), est adopté.
On adopte le contingent proposé pour les

P. T. T. et l'instruction publique.
M. Jean Bon propose de supprimer le

contingent attribué au ministère des régions
libérées, à cause de l'incapacité démontrée
des fonctionnaires de ce département.
M. Marin demahefe que ces croix soient

attribuées aux Œuvres privées, qui ont fait
toute la besogne utile dans les régions libé¬
rées, alors? que les fonctionnaires se sont
également montrés incapables.
L'amendement Jean Bon est repoussé paï

344 voix contre 141.
L'amendement Marin, nui réserve les

croix des régions libérées'aux Œuvres d'as¬
sistance privées, accepté par lo gouverne¬
ment, combattu par la commission, est re¬
poussé par' 277 voix contre 208.
Le contingent des régions libérées est

adopté, et la suite du débat renvoyée à mar¬
di matin.

Ce que disent les Jonrnaaz
LA C. G. T. CONTRE LA NATION

M. Gustave Hervé (la Victoire) s'élève avec
force contre l'attitude de la C. G. T. Au reste,
dit-il, les mauvais bergers qui dirigent la C.
G. T., ou plutôt qui la laissent diriger par la
poignée d'agitateurs extrémistes forts en gueu¬
le des Syndicats, commencent à s'apercevoir
que l'ère des faciles victoires est passée :

« Il n'était pas difficile à la C. G. T., pendant
que toute la nation était absorbée par .la lutte
à mort contre les Boches, de faire trembler la
gouvernement responsable du salut du pays,
et de lui arracher sans combat, à lui et au
patronat, toutes les augmentations possibles
et imagllinables de salaires. Les bolcheviks
qui, par la faiblesse des anciens chefs de
C. G. T. et la stupidité inconcevable du parti
socialiste unifié, s'étaient emparés de la di¬
rection de notre classe ouvrière, auraient ét^
capables, pour cuire leur œuf, de faire flam¬
ber toute la maison et de mous créer à Paris,
à certaines heures, une agitation révolution-,
naire qui aurait livré Paris et la France aux
soudards du kaiser.

» Le gouvernement filait doux par patriotis».
me. Le patronat filait doux par patriotisme,
Les poilus, malgré leur énervement et leur
exaspération contre les ouvriers des usines,
se taisaient par patriotisme.

» Maintenant que la nation a réglé le comp¬
te des Boches, qu'elle a l'esprit et Içs mains
plus libres, elle se fetourne vers la C. G. T., et
elle lui dit doucement, calmement, mais avec
un pointe de mauvaise humeur ; « Est-ce qu«
» vous n'allez pas bientôt nous f... la paix ? »
Car c'est cela, et non autre chose, que signi¬
fient tous ces ordres du jour, tous ces mani¬
festes, tous ces appels au bon sens et à la
raison qu'une à une toutes les grandes Asso¬
ciations françaises adressent à notre C. G. T.
depuis quelques jours. »

CONTRE LA TYRANNIE DES MENEURS
Verax (Echo de Paris) discerne nettement,

et les nombreuses lettres reçues le confirment,
un vaste mouvement contre la tyrannie d'une
poignée de meneurs :

« La tyrannie de quelques meneurs capables
d'entraîner la masse à leur suite à force d'au¬
dace, par l'intimidation ou par l'efiet du sim¬
ple mirage de certains mots sonores, doit
prendre fin. il y a dans chaque nation, notait
Montesquieu, un esprit général sur lequel la
puissance même est fondée ; quand elle cho¬
que cet esprit, elle se choque elle-même et
elle s'arrête nécessairement.
«Cet esprit ou, mieux, cette qualité d'esprit,

chez le travailleur français, répétons-le, c'est
le bon sens. Chacun, pris individuellement,
voit à quelles folles aventures, sous prétexte
de solidarité, on cherche à le conduire. Un ,

jour viendra où tous ensemble verront, com¬
prendront pleinement et réagiront contre. Et
ce jour-là, sous la poussée solidaire de ceux
qu'elle opprime, la tyrannie des meneurs aura
vécu.»

puisqu'elles étaient dans une jolie auto., pas
très grande, mais jolie... Et je leur avai# dit,
n'est-ce pas, que de deux heures à quatre heu¬
res... Mais... puisque madame la duchesse est
arrivée à l'improviste...

—Eh bien ! eh bien I mon ami, fit très dou¬
cement la duchesse, puisque vous avez dit à
ces dames... C'est si ennuyeux quand on vient
exprès quelque part !...

— Mais si cela doit gêner madame la du¬
chesse ?

— Non, mon ami... non... Je suis ici presque
par hasard... Je ne veux pas causer de décep¬
tion aux touristes qui s'attendent à voir le châ¬
teau de Kermalay... Vous laisàerez-donc passer
ces dames... ainsi que tous les visiteurs qui
pourraient se présenter cçtte après-midi... Mais
ne seraibee pas elles?...
Elle avait soudain, malgré elle, un cri étran¬

glé : elle venait de distinguer cette trépidation,
à laquelle elle était tant accoutumée depuis que
le duc faisait de l'automobile. Et, incapable de
résister à son désir, au bonheur tant attendu,
elle marchait précipitamment vers la porte de
la grille, la franchissait, faisait même quelques
pas dans .l'avenue qui conduisait à la route...
Et aussitôt elle était comme rejetée en arrière
par la vue du duc Fabrice de Neuchâtel, dont
l'auto laissée à quelque distance -ne s'apercevait
pas, mais avait trahi sa présence, alors qu'il
s'avançait. tout doucement, d'arbre en arbre,
comptant bien s'introduire dans le château
avant que sa femme connût son arrivée.
Quelques secondes, leurs yeux à tous les

deux lancèrent d'effroyables effli^jes, de haine,
de fureur. Mais voilà que le garde apparaissait
à la porte de la grille et poussait un cri de
stupéfaction :

— Monsieur le duc aussi I
LUI suffisait de la Bfés^hce de ce donjestiflug

pour rafnener instantanément ses maîtres à la
nécessité de cette çomédie mondaine, de cette
union de façîyle que l'on doit d'abord à ses
gens. Et ce fut d'un ton simplement étonné que
la duchesse prononça ;

— Vous n'êtes donc point parti pour l'Au¬
triche ?
Et le duc pouvait sourire en lui répliquant :
— Et vous, ma chère, vous n'êtes donc pas

allée chercher votre fille ?
Deux ou trois fois la duchesse ouvrit la bou¬

che pour répondre à cette question si terrible¬
ment embarrassante, et aucun son ne dépassait
ses lèvres; et, les jambes raidies, les pieds
ayant bien du mal à se relever du sol, elle re¬
venait vers la grille, ét lentement, péniblement,
se mettait à gravir la pente qui mène au
château. Sans 1a présence du garde, si près
d'eux, elle se fût effondrée. Et, bientôt, elle
avait la suprême humiliation rie se sentir sou¬
tenue par son mari, qui la prenait sous les
coudes en lui disant avec la plus railleuse ga¬
lanterie :

— Mais ajJ*uyez-vous donc bien, ma chère,
puisque vous êtes si lasse... Moi. je ne me suis
jamais senti mieux dispos... Ces courses «n
auto vous fouettent encore mieux le sang qte
Ici CtlELSSG

— Ah !... ah !... bégaya la duchesse, dont^les
dents commençaient à claquer; ah !... vous êtes
venu... en auto?... Et... et... comment nêtes-
vous pas arrivé jusque dans la cour du châ¬
teau ?... Vous n'avez pas eu d'accident, j es¬
père ?

— Pas le-moindre, ma chère!... Cela, fit-il
avec un mauvais rire, eût été agréable à trop
de' gens ! Non, non, jamais je n'ai mieux roulé.
Mais il ne me déplaisait pas d'arriver chez moi
à l'improviste, de voir un peu comment les
.choses s'y. passent... Rien, n'est, nteilleur^.jjour

une maison, que ces visites inattendues du
maître...

— Tout... je vous l'assure... était parfaite¬
ment en ordre ici quand je suis arrivée, il y a
quelques heures...
— Eh! je n'en doute pas, ma chère», mais

j'ai toujours trouvé bon de m'assurer... Et
puis, sous cette surface si parfaitement correc¬
te, si remarquablement ordonnée, on découvre
parfois...
A ces mots, la duchesse se sentit incapable

d'avancer, et le duc dut la prendre à la tail'e
pour .lui faire monter le grand escaiier à dé¬
veloppement qui conduit à la terrasse sur la¬
quelle se dresse le château.

— Mais comment, vous si vaillante d'habitu¬
de... êtes-vous si fatiguée?

— Je me sens brisée, en effet, je vous l'a¬
voue... J'aurai trop présumé de mes forces...
Ils étaient arrivés, maintenant, à la ter¬

rasse, d'où l'on domine déjà le pays et d'où,
notamment, elle pouvait parfaitement voir
les routes conduisant à Kermalay, d'où, aus¬
si, elle serait vue de partout, avec son mari
à ses côtés; et elle disait;

— Ah ! comme cela me fait du bien, cette
petite brise... cela va me remettre...
Et un peu d'espoir lui "revenait que, rien

que nar ceci, la, catastrophe pouvait être
évitée. Mais ie duc avait, suivi son regard
s'en allant anxieusement sur les routes.

— Je trouve, au contraire, dit-il, ce petit
vent froid très mauvais... vous êtes en trans¬
piration, ma chère...
Des gouttes toutes froides perlaient au

front de la malheureuse.
— Permettez-moi de vous ramener chez

vous...
— Je respire si bien ici... ma chambre sent

encore le renfermé... •

— Mais la galerie est grande ouverte, ma
chère... puisqu'elle doit être toujours prête, .

selon votre désir, à accueillir les visiteurs
qui viennent y admirer vos portraits de fa¬
mille... Vous aurez donc autant d'air là-
haut ... et je ne craindrai plus pour vous ce
mauvais petit vent d'ouest. Allons I
La reprenant ■ presque durement sous les

coudes, il la portait presque au château, sur
la porte duquel apparaissaient deux domes¬
tiques ébaubis; car Mme la ducjjesse n'a¬
vait. nullement annoncé la venue de son
mari. Il les renvoya immédiatement.

— Je n'ai besoin de rien.
Et, dès. qu'ils se furent éloignés :
— De rien, que de' causer avec vous, ma

chère... du moins quand vous vous en sen-'
tirez la force !...
Il l'avait introduite, à présent, dans cette

belle galerie gothiquej une des gloires les
plus chéries de la duchesse de Neuchâtel, :
où elle avait patiemment réuni les souve¬
nirs, les portraits de sa famille, une des
plus illustres de la Bretagne, puisque ses'
aïeux se trouvaient auprès cle la duchesse-
Anne lorsqu'elle accepta la couronne des",
Valois en leur apportant sa belle province,/
C'était une vaste pièce oblongue, éclairé®!
par de magnifiques verrières, qui lui don-4
riaient un peu l'air d'un sanctuaire. Et, au$
murs, dans les vitrines et sur les piédes-e
taux, c'était un véritable musée d'hommes
de guerre, de prélats, de .hauts magistrats., ;

(A syivre.) \



/

9/ iwMfcWMwuiry^igna bmmiimw r-r^mxsBSS bese?.rzzïz£:zz:-z£2^I2G2E2BSBE
t

A LA CHAMBRE
tfcs députés votent I2 relèvzment

des traitements du personnel
de renseignement

Séance cJe lundi après-midi nJ
talion'?ré,?!d?m il1 un télégramme de félici-
sion rin^ < 1Ia. Chambre chilieniiô à l'occa-
ïemprdm^t i ',et se fait l'interprète des«emerciments do rAssemblée.

v,Lal, Chambra continue -la! discussion du
iervriri „ ;relèvement des traitements des
-trJFn®nan 1 et scientifiques du minis-
jere de 1 instruction publique. On adopte»es derniers tableaux de traitements concer-

îrfht 1 enseignement primaire, ainsi que
*>» e 22 1°'. Pour 'a paiement de toutesces augmentations, ouvTe au minisire de.
1 instruction publique une addition aux cré-
dns provisoires de 1919, des crédits s'éle-

ÎSns poU1, premier semestre à 212 mil-
M, Mauger proposé un article additionnel

tendant; à placer les membres de renseigne¬
ment primaire pour les congés de non-acti¬
vité. sous le même régime que les mem¬
bres de l'enseignement secondaire.

1/fl ministre, puis le cemmissaira du gou¬
vernement cou.nattent l'amendement Mais
M- Mauger, soutenu par le rapporteur M.
Adrien Veber, insiste pour l'adoption d'une
mesure qui permettrai! aux instituteurs fati¬
gués de se reposer pendant cinq ans sans
perdre leurs droits à la retraite en effec¬
tuant le versement de ;a retenue
M. Simyan : La commission de l'enseigne¬

ment appuie l'amendement s'il s'agit uni¬
quement des congés de maladie.
M. Raoul Pérel, président de la commis¬

sion du budget, propose, pour mettre tout
le monde d'accord, d'adopter un texte par
lequel le congé d'inactivité sera accordé
dans l'enseignement primaire, mais seule¬
ment pour raison de maladie.
Cette disposition est adoptée.
M Painleve vient défendre un amende-

Sî'ént de M Albert Thomas, qui tend à accol¬er aux boursiers rte licence et élèves no
l'Ecole normale supérieure le traitement mi¬
nimum correspondant à leur grade ert les
assimilant ainsi aux professeurs de colflège
Le ministre et M. Arîrion Vebrr, rappor¬

teur, exposent que le taux des bourses de
licence a été relevé d'une façon satisfai-
eaqte.
Après une longue discussion, l'amende

ment Thomas est disjoint et renvoyé à la
commission de l'enseignement.
On revient è la question réservée des in¬

demnités de détachement pour les Institu¬
teurs de lycées et collèges rie garçons. On
adopte le paragraphe réservé rie l'article ,13
avec ries chiffres allant de 350 francs Ci la
6e classe à 700 francs hors classe.
Avant le vote sur l'ensemble, la commis¬

sion du budget demande qu- la réforme soit
applicable, non pas à partir du 1er jan»
Vier, comme la portait la rédaction primiti¬
ve de l'article 22 (premier semestre 1919),
mais à partir du 1er Juillet, pour le deuxiè¬
me semestre.
M. Mayéros proteste contre ce manque de

parole envers le corps enseignant et pro¬
pose de maintenir les mots « premier se¬
mestre ».

M. Ellen Prevot : On veut faire payer aux
professeurs et instituteurs les retards im¬
putables au gouvernement.

La grève des vignerons
champenois est terminée

Reims, 17 Juillet. — Après arbitrage du
préfet de la Marne, le conflit entre les viti¬
culteurs'de la Champagne et les ouvriers vi¬
gnerons s'est terminé hier par l'admission
do la Journée" de dix heures et un salaire
minimum de 1 fr. 35 par heure, avec prime
spéciale pour les travaux de sulfatage.

Grève des cheminots
en Angleterre

Londres, 17 juillet. — Aucuhe solution n'é¬
tant intervenue dans le copflit entre les
cheminots de la Compagnie du North Eas-
tern Railway, les chauffeurs et mécaniciens
se sont joints aujourd'hui au mouvement.,
Aucun train n'a circulé sur le réseau de la
Compagnie, et les voyageurs qui avaient quit¬
té Londres mercredi soir pour Edimbourg
ont dû s'arrêter à Doncaster et revenir a
Londres.
Les communications avec plusieurs gran¬

des villes de province telles que Newcastle,
Huit, York, etc., sont interrompues.

Nomination d'agents de change
Paris, 18 juillet. — Sont nommés agents de

change :
Près la Bourse de Bordeaux, M. Baraaat,

en remplacement de M. Maurice, démission¬
naire.
Près la Bourse de Toulouse, M. Fayoile, en

remplacement de M. Buisson, décédé» ,

ALLEMAGNE
\,

M. Lafferre soutient que la rétroactivité
cle la réforme que proposait le textê" primitif
aurait pour effet d'obliger à étendre la mê¬
me mesure à tous les fonctionnaires. Les
indemnités de vie chère de 720 fr. seront
maintenues jusqu'au 1er juillet 1920, ce qui
h'aurait pas eu lieu si la loi avait eu un
effet rétroactif. De plus, les avances de
500 fr. et 200 fr. votées récemment par les
Chambres ne seront pas défalquées ries aug¬
mentations de traitement aujourd'hui vo¬
tées.
En raison de ces explications du Ministre,

ttl. Mayeras retire son amendement.
M. Ernest Laffont demande quand sera rié-

"Jjpsé le projet sur le relèvement des traite¬
ments des autres fonctionnaires.
•"M. Lafferre: Ce projet sera déposé de¬
main.
. L'ensemble du projet est ensuite voté à
Vunanimité.

L'ORDRE DU JOUR
'A la demande de M. Lauche, on décide,

fnalgré le gouvernement, de discuter demain
matin la loi sulr la capacité civile des Syn¬
dicats avant le projet sur les décorations ci-
ivlles.

o->

1s eli§aa§3 du 21 juillet
LIcS i PSCTES, LES CHEMINS DE FER

ST L'ALIMENTATION
NS CHOMERAIENT PAS

Paris, 17 juillet.. — La commission adt ,,iis-
Jrative de la C. G. T. s'est réunie cette après-
midi à quatre heures en vue d'arrêter les di¬
verses modalités de la démonstration du 21

juillet. Il se peut que la commission prenne de
nouvelles dispositions en raison des mesures
Édictées par le gouvernement pour enrayer la
vie chère. Les postiers, les cheminots et les
Employés de l'aonientation seront peut-être
invités à ne pas prendre part au mouvement.

CHOMAQE SANS MANIFESTATION
Paris, 17 juillet. — L'Union" des". Syndicats'

ouvrit!s m Seine communique une note di-
taiU que t ordre d'arrêt du travail donné par la
fc. G, T pour la journée du 21 juillet sera' exé¬
cuté scrupuleusement par tous les Syndicats de
Fa Seine. Le comité général estime que cette
journée ne doit être troublée par aucune autre
manifestation, d demande donc au Syndicat et
feux comités intersyndicaux de ne faire ce jour-
là aucune réunion, aucune manifestation.'

POUR LE TRAVAIL
Paris 17 juillet. —• Au nom de la Confédéra¬

tion des groupes commerciaux et industriels de
France et de la Confédération nationale du
commerce de l'industrie et de l'agriculture,
1' « Union des intérêts économiques » lance
l'Appel suivant :
ï(i Ouvriers, employés, cheminots,
» Fonctionnaires français,
» La Cl G. T. vous « ordônne » de faire grève

le 21 juillet.
» Pour lutter contre la vie chère.
» Pour activer la démobilisation.
x Pour protester contre l'expédition de Russie.

"» Pour punir le gouvernement.
x Mais tout arrêt du travail, en diminuant la

production. augmente la cherté de la vie.
» Mais, de l'aveu même du citoyen Bide-

garray un arrêt de vingt-quktre heures sur'
les chemins de fer retarderait la démobilisa¬
tion de quinze -ours et désorganiserait le tra¬
fic pendant plusieurs semaines.

» Mais la France ha plus de contingents
réguliers en Russie, et le prolétariat anglais
est d'accord avec son gouvernement pour
maintenir les troupes anglaises qù; s'y trou¬
vent.

» Mais ce n'est pas le gouvernement, c'est
(a population tout entière qui sera lêsce par

.. une grève de vingt-quatre heures.
■ >:» Cette grève ne se justifie pas; elle est antï-
pationalè.
I> Français, après la belle journée du
H Juillet, ferez-vous celle du 21?

, » Ouvriers, employés, cheminots, fonction¬
naires, votre bon sens vous dicte de travailler
le 21 juillet.

x Tous nous travaillerons.»

DANS LE LOT-ET-GARONNE

Agen, 16 juillet. — Au cours d'un meeting,
les fonctionnaires employés et) ouvriers des
services pub'les du LoUet-Garonne ont refusé
de s'associer h ta grève du 21 juillet, en décla¬
rant qu'ils avaient uhe autre conception do
leurs devoirs. Mais, .d'autre part, la section fé¬
dérale des P. T. T. du Lot-et-Guronne a voté
un ordre du jour engageant tous ses adhérents
h cesser ie travail.

Mesures contre e bolchevisme
Berlin (via Bâle), 17 juillet. — Afin de pré¬

server la ville de Cologne de la propagande ;

boleheviste, le gouvernement d'empire a nom¬
mé le baron v >n Reitzenstein commissaire
d'empire a'vec la mission de combattre la pro¬
pagande bolrheviste. Dix meneurs, qui étaient
arrivés lundi à l'aide de faux passeports, ont
été arrêtés par les autorités britanniques.

i «5».

Les Obsèques
de l'aviateur Navarre

A TARTAS

Imposante cérémonie
Tartas, 17 juillet; — La ville de 'fartas a fait

jeudi d. imposantes, obsèques au lieutenant
aviateur.Jeun Navarre.
Des le matin de très bonne heure, une gran- 1

de foule venait rendre visite à la nombreuse
et honorable famille Navarre, qui jouit dans la
contrée d'une parfaite considération.
Avani onze heures, les abords de la maison

mortuaire sont envahis par la foule qui attend
la levée du corps.
Le cercueil a son arrivée de Versailles a été

déposé dans une superbe chamelle ardente où
s'amoncellent les couronnes otiertes par la Li¬
gue aéronautique, l'Aéro-Club de France, le
personnel ue l'iterodrome Morane, les pilotes de
la maison italienne, les mécaniciens de Vilta-
coublay, la maison Voisin, la maison Hispano-
Suiza. les pilotes militaires de Villacoublay.
A onze heures précises, la levée du Corps est

faite par un nombreux clergé, et le cortège se
met en marche vers 1 église Saint-Jacques, où
va avoir lieu la cérémonie religieuse.
Les cordons du poêle étaient tenus par des

officiers aviateurs.
Le deuil était conduit par M. André Navarre,

père du disparu; M, et Mme Dominique Navar¬
re, MM Joseph Navarre, Ludovic Navarre, mu-
h'IÂ rlp o'nprrp ptf

Dans l'imposant cortège, dn remarquait M.
le docteur Gauzère. maire; M. Estelle, premier
adjoint, et toutes les notabilités de la ville, la
Société des vétérans, la compagnie des pom¬
piers, avec tambours et clairons, les deux So¬
ciétés de secours mutuels de Saint-Vincent-de-
Paul et de Saint-Joseph, un groupe de poilus
permissionnaires avec drapeaux, des déléga¬
tions de l'école d'aviation de Pau et de l'école
de tir aérien cle Cazaux; la « Petite Gironde»
était représentée par deux de ses collabora¬
teurs. Le drap mortuaire était porté par le gé¬
néral Sarrade, le lieutenant Pierre de Morré-
don, l'adjudant Edmond de Courteille, de l'a¬
viation. Les décorations du héros .étaient por¬
tées par un jeune poilu sur un coussin de ve¬
lours.
La cérémonie religieuse terminée, le cortège

s'est rendu au cimetière. Sur la tombe, M. Gau¬
zère, maire, a prononcé un discours écouté
avec recueillement par l'assistance.
A M. et Mme André Navarre si cruellement !

éprouvés par les pertes de deux de leurs fils, !
aviateurs, morts pour la patrie, et de deux au¬
tres enfants qui succombèrent prématurément
aux atteintes de la grippe, nous adressons
l'hommage ému de nos bien vives condoléan¬
ces.

la VIE ^ôRfiVE
HIPPISME

Courses à latsoiis-Laîîîlîe
JEUDI 17 JUILLET

Voici les résu'its détaillés des épreuves :
PRIX DE MOk.YINVtLLERS (à vendre aux

enchères),-"2,500 fr., 2,500 mètres. — 1er, Sartel¬
les (M. Allemand), à M Maurice Porte; 2e, Flau-
court (Sharpe), à M. Jean Stern; 3e, Nayon (G.
Martin), à M. Louis Dupllte.
NOn placés: Gardeuse»(F. Giil), Chersonèse

(M L. Virault), Furlana (A. Barbé), Créduleu
(Bertal).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois longueurs.
Sartelles (Champaubert et Suava), est en¬

traînée'par llabier.
PRIX DE RIÏUX, 3,000 ff., 2,100 mètres. — ter,

Amai lis (O'Neill), 0 M. Paul Pantali; 2e, Cour-
cy (M. Allemand), au marquis de ViliamejOr;
3e, ltouton-d'Alarme (J. Jennings), à M. C. Ra-
nucci. " M.
Non placés ; Balek (G. Martin), Serpenteau-11

(Hanson), Berybourg (Sharpe), Marneli (Mac
Gee), Képi-Rouge . (Bqultenger), Patrocle (E.
Allemand), Clyclne-IIi (Fourré), Queenly (C.
Ho.bbs)j Laugiiing (Befihou.se), Eridan (Bouil¬
lon), ftlphtir (fiartieif, Mons-iuct (Bingham),
Bou-Lho :Barbé), Nuée (R. Stokes), Clématltc-
III (L. Bara,.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois quarts de longueur.
Amadis (Sly-Fox et Tulipe), est entraîné par

Paul Pantali.
PRIX KASBAH, 3,000 fr., 1.000 mètres. — 1er,

La-Ch.iffa-11 (O'Neill), :'i M. Gustave Brossette;
2e, Margaret-Ogilvy (Mac Gee),. A,M. A.-K. Ma-
comber; 3e, Fille-de-Reine (Beilliouse), à M.
Pierre Champion.
Non placés : La-Strouma (E. Allemand), Ma

Loute (Hobbs), Rose-Buire (Lancaster), La-Pal¬
me (B. Johnson), t.a-DanSe (W. Fox), Chalne-
d'Or (A. Lane), Mllbourg (Rovetla), Manito-
ba (Atkinson), Lasarte (Stokes), Surprise-VII
(Garner), Lady-Isle (Dingham), Dormelles (J.
Jennings).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à trois

longueurs.
La-Chiffa-Il (Faucheur et Chinoise), est en¬

traînée par E. Duffourc.
PRIX MOULINS LA MARCHE (à réclamer),

3,000 fr., 2,000 mètres. — 1er, Cachette (R. Sau¬
vai), à M. Louis Chapon; Se, Ailcen (L. Barré),
à M. Jean Saint'; 3e, Ignaucourt (Bouillon), au
marquis de Ganay.
Non placés : Atnance (Goulpeau), Raglan

(Haës), Jane-Salmon (O'Neill), Le-Nonni (M.
Gauthier), Lavoisier (M Allemand), Oocebourg.
(Niaudot), Sans-Mandat (Sharpe), Préface
(Barbé).
Gagné d'une longueur; le troisième à quatre

longueurs.
Cachette (Doriclès et Chopette), est entraî¬

née par Duffourc. ^
PRIX DE SAINT-LUCIEN (handicap), 4,000 fr.,

1,700 mètres. — 1er, .Ira! (Hobbs), au marquis
de Triquerville; 2e, Vélizy (Garner), à M. Geor¬
ges Bouzin; 3e, Fiue-Lame (G. Martin), à M.
Georges Eymard.
Non placés . Royal-Spade (Goulpeau), Da-

bourg (O'Neill), Son Phœnix (Boullenger), Ma-
nou (Hanson), Philippa (Mac Gee), Magnuin-II
(E. Allemand), Orvillers (Atkinson), Seed-el-
Bark (Sharpe), Eight-Bells (M Allemand),
(Eil-de-Roi (Niaudot), Bachelor's-Fling (Lizol-
te), Montferrand (Paillassa), Lady-Asmond (R.
Brethès).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Aral (Sundrige et Arabie), est entraînée par

Ch. Bariller.
PRIX LE SAGITTAIRE, 3,00o fr., 1,000 mètres.

— 1er, Marron (Garner), à M. Eknayan; 2e, Per-
namhuco (E. Allemand), à M Jean Lieux;.3e,
Sapristi (J. Cooke), à M E. Morgon.
Non placés ; Djagas (Mac Gee), Clean-Sweep

(Beilliouse), Htgn-Life (Sharpe), Laboureur (L„
Bara), Bold-Boy (R. Stokes), Cent-Garde (At¬
kinson), Hyde-Park (B. Johnson), Mignon
(Stern).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

â quatre longueurs.
Marron (Verwood et Hélène), est entraîné

par P. Pantali.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX

Sartelles

Flaucourt

Amadis

Courcy
Bouton-d'Alarme
La-Clufta

Uargaret Oqilvy
Fille-de-Reine
Cachette

Alkcn
Ignaucourt

•'

Aral

Velizy
Fine-Lame ..

Marron

Explosion et incendie
au-camp d'aviation du Bourget

2 tués, 20 blessés
Le Bourget, 17 juillet. — Une explosion

s'est produite au Bourget cette après-midi, à
15 il. 45, dans le champ d'aviation. Un dépôt
de munitions situé presque en .bordure de la
route a sauté. Deux soldats du service aéro¬
nautique manipulaient des caisses de cartou»
ches lorsque soudain ils virent une flamme
jaillir. Une fusée venait de s'allumer au frofi
"tement d'une des caisses. Les deux hommes
sortirent du dépôt précipitamment en criant
« sauve qui peut ! »
A peine s'étaient-ils éloignés de quelques

mètres qu'une formidable explosion retentit.
Tout le dépôt dans lequel se trouvaient princi¬
palement des bombes Michelin pour le bom¬
bardement par avion venait .de sauter.
Par miracle, les deux soldais ne furént pas

atteints, mais, les débris volant en tqus sens
allèrent frapper à une vingtaine de mètres de
là, dans un hangar, le mécanicien Jacquot,
de l'escadrille « Voisin 109 », et un pilote dont
l'idendité eêt inconnue, qui furent tués, tandis
-qu'une -dizaine de leurs camarades étaient
blessés.
Un dépôt d'essence voisin du dépôt de mu¬

nitions ayant pris feu après l'explosion, l'in¬
cendie gagna rapidement les hangars où se
trouvaient les appareils. Ce fut en vain que les
pompiers promptement accourus tentèrent de
circonscrire le sinistre. Quinze avions furent
détruits par les flammes.
Plusieurs petites maisons situées èr proxi¬

mité du : i d'aviation ont été en partie
démolies p i la violence de l'exçlùsion. Une
dizaine de civils gui les habitaient ont été
blessés plus ou moins grièvement.
Le général Fr adjoint au gouverneur mili¬

taire de Paris; ié général Duval, directeur de
l'aéronautique; MM.; Fabre, sous-secrétafre
d'Etat à l'intérieur; Mourier, sous-secréiaire
d'Etat au service de santé; ie procureur de la
République, le préfet de police et le directeur
du laboratoire municipal se sont rendus sur
les lieux de l'explosion.

Parnamb u.co
Sapristi

iPesageiPelous,,
1 10 tr. | 5 fr.

G 27 50 14 50
PI 15 50 8 50
P| 18 50 9 50

r, • 127 » 54 50
p 50 » 20 »

p 63 » 32 50
p 44 » .20 »

G 45 » 23 »

P .16 » 8 »

P 14 » 6 50 !
P 19 50 11 »

G 193 » 87 50
P 39 » 20 50
P 34 50 15 »

P 20 50 12 50

G ' 65 »
~

31 »

P 25 . » Il 50
P 32 50 13 50 1
P 33 » 15 50

G 26 50 15 50-
P 14 » . 7 50
P 20 50 9 50
P 33 » 19 »

Courses de cfcevaux à Facture
La Société générale des Chemins -de fer éco¬

nomiques a l'honneur d'informer le public
qu'à l'occasion des courses de Facture elle
mettra en marche, le dimanche 20 juillet 1010
les trains spéciaux ci-après, qui desserviront
toutes les gares, haltes et arrêts des parcours;
Train A, départ de Sàint-Symphorien à.

12 h. 40, arrivée à Facture à 1 1 h. 20.
Train B, départ d'Arès à 13 h. 30, arrivée à

Facture à 14 h. 14.
, Pour plus amples renseignements, s'adresser
aux gares intéressées ou au. service principal,
20, rue Thiac. Téléphone 8.00.

'

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE
L'étape Nice-Grenoble

Nouvelle victoire de Barthélémy
Grenoble, 17 juillet. — L'arrivée a' lieu, en

présence d'une fouie énorme et par un temps
splendide, dans l'ordre suivant :
1er, Barthélémy, à 15 h. 8" 10"; 2e, Alavoiiie,

à 15 h. 20' 29"; 3e, Lambot, à 15 h. 21' 10".
Christophe arrive quatrième à 15 h. 21' 12".
5; Scieux, à 15 h. 57 m. 15 s.; 6. Duboc, à

16 heures; 7. Coomans, à 10 h. 24 m. 7 s.; 8.
Nempon, à une longueur.

BOXE
WILDE VAINQUEUR DE. MOORE

Londres, 17 juillet. — Un match de'boxe en
20 rounds dè 3 minutes a eu lieu entre les poids
plume Jimmy Wilde et Pal Moore, pour le titre
de champion. Wilde a Mè déclaré vainqueur
aux points.

La grève des employés
d'as-i,orances

Paris, 17 juillet. — Une réunion s'es.t tenue
ce matin, à la .Bourse du'travail, du personnel
de onze Compagnies d'assurances qui avait
cessé le travail hier et aujourd Uni. M. Feflet,
secrétaire de la section des employés d'assu¬
rances. a pris la paro i p ur expliquer aux as¬
sistants que les pourparlers auxquels il a pris
part n'ont pu aboutir et les mellre en garde
contre ce qui pourrait être tenté pour les em¬
pêcher de prendre part au ^mouvement»
3,300 employés sont actuellement en grève.
Paris, 17 juillet. — [.a grève des employés

d'assurances, a pris aujourd'hui une'grande
"ix tension.

L'affaire de Laos
Paris, 17 juillet. — Le lieutenant Jean-

ningros, continuant son réquisitoire, en
vient à l'étude des relations de Toqué avec
le contre-espionnage allemand de Fou.rmies
et de sa collaboration à la « Gazette des
Ardennes », qui justifient, indépendamment
des faits d'espionnage et dé dénonciation,
l'inculpation d'intelligences avec l'ennemi.
AMssi lo lieutenant Jeatmingros réclame-t-ii
contre Toqué la peine capitale. Il abandon¬
ne l'accusation en ce qiù concerne Mme To¬
qué, qui n'a , été que* l'Instrument de son
mari.

• Le commissaire du gouvernement a égale¬
ment abandonné l'accusation en ce qui con¬
cerne la femme Angèle Herpsom.
Il a demandé une peine sévère, mais ne

s'est pas opposé à l'admission des circonstan¬
ces atténuantes pour Marguet, Romain, Lob-
jois, Emile Tassot, les femmes Verlon, Girar-
deau et Tassot Contre Rosselle et la femme
Obert, il a requis la peine de mort.

LOUISE EGLOS EST ARRETEE

Paris, 17 juillet. •— On sait qu'à une audien¬
ce de l'affaire des dénonciateurs de l'Aisne,
Mlle Hélène Cambrai, fiancée du sergent Ron¬
chon fusillé par les Allemands, avait déposé,
une lettre de ce dernier par laquelle, avant de
mourir il accusait comme l'ayant dénoncé An¬
gèle Aubei-f et Louis" Eglos. A la suite de cet¬
te audience Angèle Aubert avait été arrêtée.
Louise Eglos, qui se trouvait à Mondrepuy
(Aisne), arrêtée également, est arrivée au¬
jourd'hui à Paris et a été envoyée à la prison
de Saint-Lazare.
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Il y a un an
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La contre-offensive française, çwwjortnë-
ment au plan du,général Voch, se àévklop-
pe et s'amptifie. L'ennemi battu et repoussé
sur tout Le fnjat, se replie, laissant entra
nos mains 17,060 prisonniers et 360 canons.

Les drapeaux sont ceux du 344° d'infanterie,
du 7° colonial, du 4'1S° de marene, du 140° et
du 340e territorial; l'étendard est celui du 58»
d'artillerie. Chaque emblème est placé au mi¬
lieu de l'unité à laquelle il appartient, et les
troupes se forment , pour regagner leur caser¬
nement.

En route

Les drapeaux d1épemflant du dépôt du 144° ré¬
giment d'infanterie et du 7° colonial suivent
l'itinéraire ci-après : cours de la Marne, place
de la Victoire, cours d'Aquitaine, cours du
Maréchal-Péfain et rue nu Tondu.
L'étendard du 58» d'artillerie regagne le

quartier Nahsouly pnr |CS voies suivantes:
cours de la Marne, place cle la Victoire et le
cours de la Somme.
Sur tout le parcours qu'elles suivent, les

iroupes. escortées par nombre de Bordelais et
rie Bordelaises, sont chaleureusement fêtées et
acclamées. Tout le monde se place sur les por¬
tes ou aux jenêtres pour Ips voir passer. Les
tipeaux sont respectueusement salués parîs les citoyens.

Un joli geste
Nous tenons .à signaler le joli geste qu'ont

en- les marchandes de Leurs de la place de la
Victoire, au moment où les délégations traver¬
saient la dite place. Ces cqmmerçantes, ani¬
mées d'un ardent' palrioli^pie, ont' lancé sur les
soldats la plupart des fleurs et gerbês' qui gar¬
nissaient leurs éventaires.
De leur côté, beaucoup de Bordelaises, grou¬

pées sur les balcons ou aux fenêtres de leurs
habitations, ont également jeté sur les militai¬
res des petits- bouquets tricolores.
Ce sont-là des attentions délicates, auxquel¬

les nos poilus ont été très sensibles. Rien ne
les subprend, d'ailleurs, venant de nos char¬
mantes concitoyennes.

Dans les casernes

Ayant appris par la voie dès journaux que
les délégations allaient revenir vendredi matin,
tous ceux qui n'avaient pas. pu se rendre à la
gare se groupèrent aux abords des casernes
Xaintrailles, Carayon-Latour et Nansouty. Dé¬
légations et drapeaux furent accueillis par des
ovations répétées. 1 .'enthousiasme populaire
était réellement grand.
l'iace Nansouty, une gerbe a été offerte au

colonel par M11® Rowbac, et M. Rousse, [ rési¬
dent du comité des fêtes>U prononcé une allo¬
cution très applaudie. J
Dans la cour de chaque quartier, les troupes

étaient rangées poitr* recevoir leurs camarades
rapportant ie -symbole, sacré de la patrie. Il y
eut de nouveaux « saints au drapeau »; puis,
les rangs ayant- été rompus, les membres des
différentes délégations furent entourés par les
autres soldats, auxquels ils se firent un devoir
de narrer les diverses phases ôu défilé dans la
capitale et leurs impressions en passant sous
l'Arc de TrioiripTie.

— ~ç~.

Légion d'honneur
Le «Journal officiel » publie les promo¬

tions et nominations; dans l'ordre da la Lé¬
gion d'honneur, au titre du ministère des
colonies. Nous y relevons les noms de plu¬
sieurs de nos concitoyens et amis, que nous
sommes tout particulièrement heureu,x de
féliciter de la façon ki plus chaleureuse.
M. Mouneyres, ingénieur en chef de Ire

classe des colonies-en Afrigu-e occidentale
française, est. promu commandeur.
Originaire de Bordeaux, ancien et brillant

élève du lycée de cette ville et de l'Ecole
polytechnique-, M. Mouneyres a poursuivi,
au,x colonies, une carrière militaire et ad¬
ministrative superbe de vaillance, de scien¬
ce et d'inlassable dévouement. Il reçoit au-
jourdhui une récompense des plus méritées.
Tous se-s amis s'en réjouiront avec nous.

— M. Alphonse Denis, chef de l'importante
maison Denis frères de "Bordeaux, membre
de la Chambre de commerce, vice-président
de l'Institut colonial, est promû officier.
M. Alphonse Denis fait rayonner le nom

de la France aux colonies, et notamment en
Indochine, où il a longtemps résilié et où il
fut, à Saigon, membre du conseil privé, du
conseil colonial, président de la Chambre
de commerce, juge au tribunal, etc.
Au point de vue de l'expansion coloniale

française, les services rendus par M. Al¬
phonse Denis, dont on ne saurait Oublier la
collaboration fécOnd-e aux travaux de notre
Chambre de commerce, sont- considérables.
La distinction -dont il est l'dbjet honore en
môme temps le commerce bordelais.

— Un autre représentant de notre haut .

commerce-, M. Régtjault, est nommé cheva- j
lier. \
Membre, puis président de la Chambre de '

commerce de Rufisqu-e, conseiller général, ;
membre du eonSeil du gouvernement de :
l'Afrique -occidentale française, M. Régnauit
est un des promoteurs les plus distingués
et les plus ardents de l'action française et
bordelaise dans notre grande colonie afri¬
caine.

— Parmi tes récentes nominations de che¬
valier de la Légion d'honneur, nous signa¬
lons également avec un vif plaisir colle de-
M. le docteur Ramond, président de l'Union
des Hautes-Pyrénées à Bordeaux.
Dégagé de toutes .obligations militaires,

M. le docteur Ratnond demanda, au début
de la guerre, à taire son devoir.
Chargé d'abord - d'un service de conta¬

gieux à l'hôpital militaire de- Bordeaux, il
devint ensuite un des experts les plus dis¬
tingué» des commissions dè réforme à l'hô¬
pital Faucher, et fut plus ttel nommé mé-'
decm-chef de l.'hôpital • complémentaire 63,
un des plus importants de la 18e région,
qu'il dirigea avec une compétence au-des¬
sus de- tout élcSge.
Son généreux dévouement, son savoir, ap¬

pelaient la distinction qui vient de lui être
accordée. •

Ses iê tes de la Victoire
Parmi les fêtes dues à l'initiative indivi¬

duelle, celle .qui fut organisée-par les sous-
oiiiciers et gendarmes de la caserne de la
rue Judaïque peut (passer pour une des plus
originales et «es plus réussies.
Les, rues du 'Général-Ouda'rd et du Préfet--

Duréâult, enclavées dans la gendarmerie,
disparaissaient sous les guirlande-s, les
baudêroles et les lanternes vénitiennes, dis¬
tribuées à profusion, formant un ensemble
délicieux.
Dos jeux étaient organisés en plein air.,

et un orchestre,, conipiSsé de gendarmes an¬
ciens musiciens, fit-applaudir de très jolis
morceaux.

Une charmante jeune fille, Mlle Elisabeth
F.aure, môntéeVsur un cheval blanc et dra¬
pée dans un drapeaq tricolore — symboli¬
sant la République, — parcourut tes voies
de la caserne -de gendarmerie a,ux accents
de la « Marseillaise ».
La fête se termina par prie sauterie très

aiiïmée. Il y a lieu de féliciter les gendar¬
mes' de leur initiative et aussi de leur pa¬
triotisme.

Elèves officiers de marine
et mécaniciens

Subiront à Bordeaux tes épreuves orales
des concours d'élèves officiers de marine
et d'élèves officiers mécaniciens, les candi-

. dats admissibles : Combes, Deshaves, Fa-
gnoni, Golse, Kervren, Mathieu de Doissac.

Série de vois
Une bicyclette d'une valeur de 300 francs

a été volée dans le couloir de la salie des
conférences, à la Bourse du travail, rue de
Lalande, au préjudice de M. Arnaud Dejeu,
menuisier, demeurant à Bègles, rue Farvar-
que, 1C9
— Sur des wagons en station quai des

Chartrons, en face des allées d-e Chartres,
on a pris soixante-quatre morceaux de sa¬
von, trente-huit paquets de biscuits, soixan¬
te et onze litres de rhum et cent trente-cinq
litres de vin.
— Entré à' l'aide de fausses clés dans la

chambre de Mme Jeanne Grilhon, brodeuse,
39, rue Sainte-Catherine, un inconnu y a dé¬
robé une somme de 110 fr. et une montre en
or pour homme.

Acte de probité
M. Delage, chaudronnier à Bègles, a trou¬

vé un porte-monnaie contenant une certai¬
ne somme, qu'il a remis à u,n gardien de
la paix, lequel l'a déposé au bureau des
épaves, o-U le perdant pourra aller le récla- -
mer.

Cet acte de probité fait honneur à M, De¬
lage. m

Entre Marocains
Après avoir bu, ils se battent

Le c-oran défend expressément aux disci¬
ples !de Mahomet de boire du ju» de la treil¬
le. Peu respectueux des enseignements du
prophète, trois Marocains, manœuvres de
profession : Assufii Bolard, Beroki Arned
et Abd et Kader, s'attablaient, jeudi soir,
dans un d-ébit du quartier Mériadeck et fê¬
taient la- dive bouteille. Quand ils eurent
laissé leur raison au fond des verres, une
discussion s'éleva entre eux sans doute
à propos du règlenfent de compte !
Abd el Kader n'étant pas de- l'avis de ses

deux coreligionnaires, ceux-ci, à un mo¬
ment donné, se ruèrent sur lui et le frappè¬
rent, non seulement à coups de poing, mais
encore à coups de couteau. Us ne lui firent,
d'ailleurs, que des blessures n'offrant au¬
cun caractère- de gravité. Ils n'avaient plus
la main sûre 1
Pourtant, ayant descendu Abd et Kader,

ses camarades jugèrent prudent de gagner
le large, et ils retrouvèrent pour cela toute
la vitesse de leurs jambes. Deux soldats du
7e colonial-, informés, s'élancèrent à leur
poursuite, et, les ayant rejoints, les remi¬
rent entre les mains de la police.
La victime, Abd el Kader — nullement

descendant de l'émir, — accompagné à la
Permanence, a fourni au commissaire de
service tous renseignements utiles au sujet
de l'agression dont il a été j'objet.

SAMEDI et MMANCHE
La Maison GRAILLAT ET C.ANIH.AC

IBoMiCtieis1!© i^ÂOlJL
| 71, cours d'Alsace-et-Lorraine, 71

Bœufs de Concours, offert fi sa clientèle
Poitrine et cou .le 1/2 kil. l'ÎJU
Aiguillette et jarret — S1
Cuisse de bœuf
Entrecôtes fines .r.

MOUTON : Gigots
Côtelettes au choix
Tous les bons morceaux, même le veau,
vendus 20 % meilleur marché qu'ailleurs.

— au

390
Cour d'assises de la Gironde
Présidence ce M. le conseiller GILLET

DEPARTS DE COURRIERS
L» oaquebot « Martlnloue », de la Compasnlo

Générale transatlantique, arrivé récemment;
quittera Bordeaux pour Casablanca, samedi
dans la matinée. Les nïmsayers ont embarqué
dans l'anrès-midi de vendredi.

T e naouebot « Sailandrouze », des Chargeurs-
t>a11tvîTiartira GxactGiïiGnt ScHïigqî dans lo
soirée,"il emportera un effectif de lJw noirs à
destination de Dakar et suivra poui La 1 lata.
Observatoire d® 'a - * adsoa Largîii

Du 13 lUillet.

—<5>»

.Heuras

Maxima de la nuit
a heures du matin
Midi. ...

Maxima du iour...

TUer" Barc»

16 5 »

17.5 764.0
25.0
28.0

764.0

Ciel | Venta
Clair.
Dito.

S.-S.-O,
Ouest.

—SSSiîB®»

Chi-oniGîie théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

« Lia Folle Nuit » flKh Jouée vendredi, samedi,
dimanche, avec une^Luinée dimanche. Andrée
Divonne et M. LandrW feront partie de la dis¬
tribution, entourés des premiers artistes do
Paris, iippresario Charles Barak Vite! louer
hall Français. — Mardi 22 juillet, «les Oberié »,
pour le gala du retour de l'Alsace et de )a Lor¬
raine à la France, spectacle extraordinaire,
avec ie concours de la musique du 100e régi¬
ment. d'infanterie.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche matinée et soirée, trois

galas de «la Poupee », avec sa créatrice "Ma¬
riette Sully, .André Cliambon, D. Bédué, René
Gamy, Paul Darnois, Mme Lejeune, èt le con-l
cours de toute la troupe. La direction, pour ré¬
pondre aux nombreuses demandes qui lui sont
parvenues, fera passer, entre les ».e et 5e- actes,
le film des « Fêtes de la Victoire -ï Paris » les di¬
manche 13 et 14 juillet, avec ie défilé triomnhal.
Samedi 2<î. < M'Amour» (tournée Bossis).

BOUFFES-CASÏNO D'E?E
Il paraît, c'est surnaturel,
Quç les momies dé Saint-Michel
Ne font que gémir et que geindre...'
Qu'onVelles dope h tant se plaindre î
Secouant poussière et linceul
Elles voudraient tfn soir, un seul,
Aller voir la Revue des Bouffes-
Sous prétexte que l'on s'y pouffe !
Pour qu'elles votent ce beau spectacle,
O saint Michel, fais un miracle !

trianon-Theatre
La troupe du Triahon, déjà formidable, est

renforcée par le remarquable fantaisiste Géo
Lastry, vedette du Théâtre Fémina. J.e célèbre
Maurice Chevalier, le premier comique dan¬
seur) et. l'hilarant Pélissier, l'extraordinaire
excentrique, sont au programme avec le popu¬
laire Dufleuve, dan^ ses chansons nouvelles;
l'exquise Claudiè de Sivrv, des prestigieux dan¬
seurs Senka-Zerrga, etc. En outre, on présente
une série de silhouettes inédites du maître Al-
bertilus. — Lodct rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la-scène, «la Revue des

Revues», de R. Fontenay, interprétée par les
meilleurs artistes bordelais.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, «On Gaspille», avec Biseot,

«as» des'comiques. Quatre scènes nouvelles.
Programme nouveau.

S IP SES C3 HTySh*.G HjiÏS S?
VENDREDI 18 JUILLET

FRANÇAIS. — 8 h. 30 La Folio Nuit I •
BOUFFES. - 8 h. 30 La Revue de 4a Paix.
TRIANOn. — 8 h. 45 : Voilà 1 revue.
ALflAMBR.A. — 8 h. 30 : Revue des Revues.
ALCAZAit. — S' h. 30 : On gaspille ! revue.

Retour des glorieux ejpblèiMS
Les délégations des tiivérs régiments d.c no¬

tre garnison ayant pris part, avec les drapeaux
et étendards de ces unités; au défilé triomphal
de Paris, sont rentices a Bordeaux vendredi
matin. Ce retour a» permis u nos conciloyeris
de manifester une fois de plus les sentiments
d'affectueuse admiration qu'ils ont pour les
poilus.
I l.es délégations étaient arrivées de bonne
heure eu gare du Midi. On les laissa prendre
un repos bien gagné. , v
Pendant Ce temps, M. le Colonel comman¬

dant le 58» d'artillerie prenait toutes les dispo¬
sitions utiles pour recevoir les glorieux emblè-
m.s et ceux ;,ui en ..vaient la garde.
Un peu avant dix heures, des troupes appar¬

tenant aux différents régiments de notre ville
se rangent devant la cour de la gere d'arrivée.
On remarque la musique du 7° colonial et celle
du 100® d'infanterie. Ces troupes sont venues
pour saluer leurs drffpeahx respectifs et les
accompagner à la caserne. -
A la vue des soldats, la fifeile accourt de

toutes parts Un service d'ordre est organisé,
sous la direction de MM. Cornueau, Chef de la
Sûreté, et Belliard, capitaine des gardiens de
la paix. De nombreuses personnalités civiles
et militaires sont présentes. v

La salut aux drapeaux
A dix heures exactement, les délégations

• retour ,de Paris paraissent dans la cour de la
gare d'arrivée. Elles sont saluées, au nom du
générSl en chef, pbr le colonel 3u 58® d'artille¬
rie, La musique joue le « Salut au Drajieau ».
Les troupes rendent les honneurs 'réglemen¬
taires. Le public, se découvre; l'instant est
émouvant.

Visite aux tombes des militaires v
morts £>our la France t

Nous recevons la Communication suivante ;
«Dans le but de faciliter la visite à la tom¬

be dés ■ militaires morts pour la France, les
grands réseaux de chemin de fer (Est, Etat,
Midi, Nord, Orléans, P.-L.-M.) se sont mis d'ac¬
cord pour simplifier les conditions de délivran¬
ce des réductions accordées aux familles qui
n'ont pas le moyen de payer leur voyagé en
3e classe â plein tarif.

» Il peut être accordé, mais une fois seule¬
ment, pour la visite à la tombe d'un militai¬
re mort pour la France, une réduction de de¬
mi-tarif sur biilets simples de 3e classe, à ses
ascendants, à sa veuve et à ses enfants, ù char¬
gé pour eux de produire à l'appui de la de^
mande : '

» i. L'acte de décès du militaire ou un-e piè¬
ce en tana.nl lieu; ,

»2. La justification du degré de parenté;
» 3. La justification des ressources et char¬

ges des intéressés.
» Toute demande de réduction doit être

adressée, pour le yoyage de bout en bout, à
la direction du réseau desservant la gare de
départ; ce réseau donnera réponse pour le
parcours entier.

» D'une manière générale, il ne pourra être
fait aucune réponse"-aux demandes qui ne
rempliraient pas toutes les conditions ci-des¬
sus indiquées. »

Vol qualifié
La première affaire n'ayant pris fin qu'à

treize heures, la deuxième est appelée seule¬
ment à quatorze heures trente. Elle nous ra¬
mène le menuisier Pierre Buzat, vingt-deux
ans, qui fut condamné, vendredi dernier, à
dix ans de travaux forcés" pour vols quali¬
fiés (affaire d,e la bande à Bouilly). C'est
encore un cambriolage qui est reproché au¬
jourd'hui à Buzat: Il l'a commis le 16 mars
1919 chez Mme Ghaveroux, rue Diqz, où il
a volé par effraction des bijoux, des chaus¬
settes, un chapeau, etc. Il avait, pour cette
opération, un complice qu'il n'a pas voulu
dénoncer et qui n'a pu être retrouvé. Les
deux auteurs du vol avaient été aperçus au
moment (iù ils sortaient de la maison Cha-
veroux, par une voisine, Mlle Tallet, qui don¬
na d'eux un signalement précis. La police
put ainsi retrouver Buzat,* qui, au moment
de son arrestation, était coiffé du chapeau
volé chez Mme Chaveroux. Buzat, d'un air
narquois, nie toute culpabilité.
Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬

cat général Dalesme; plaide M® Chancogne.
Verdict affirmatif avec circonstances at¬

ténuantes. En conséquence, la cour condam¬
ne Buzat à huit ans de réclusion et ordonne
que cette peine se confondra avec celle pro¬
noncée vendredi dernier.

L'affaire de Montussan
Sans désemparer, sans aucune suspension

d'audience, on commence, à seize "heures
trente, les débats de la troisième affaire.
L'accusé se nomme Jean-Abel Degueil; il est
âgé de vingt-neuf ans et exerce la profes¬
sion de cultivateur au village de Hourtin,-
commune de Montussan.
Le 16 décembre 1918, vers cinq heures du

soir, cinq soldats américains entrèrent chez
Degueil et lui demandèrent à boire; Degueil,
qui donnait des soins à sa femme, alitée
dans une pièce voisine, répondit qu'il n'était
pas débitant, mais, sur l'insistance des mi-
-Irtaires, il leur livra du vin blanc.

Comme ces soldats alliés prolongeaient
leur séjour, Degueil leur fit comprendre qu'il
était temps de partir. Ce fut en vain : les
Américains, pris de boisson, voulaient d'au¬
tre vin, qu'ils offraient de payer en aban¬
donnant au cultivateur une paire de gants.
Une discussion ayant éclaté, Degueil appela
rjes voisins, qui joignirent leurs instances
aux siennes, mais le conflit ne tarda par à
dégénérer en rixe générale.
Deux amis de Degueil, MM. Hervé et De-

grèze, furent jetés à terre. Degueil, qui s'é¬
tait armé de son fusil de chasse, sortit de
éa maison aux prises avec l'un des Améri¬
cains les plus exaltés, le sergent Rhinserger.
La sœur de DéjçueiD intervint et dégagea
son frère, sur qui, Rhinserger se précipita de
nouveau. Alors, dans l'obscurité, un coup de
feu partit, et le sergent s'écroula, mort, sur
le sol. La, charge du fusil l'avait atteint au
poumon.
Degueil indiqua qu'exaspéré par les bru¬

talités do Rhinserger, frappé et maintenu à
terre, periîant la respiration, il s'était relevé
avec l'aide de sa sœur et avait involontaire¬
ment, pesé sur la gâchette au moment, où
son agresseur fonçait/ de nouveau sur lui
tête baissée. Degueil est réformé de guerre,
et les meilleurs renseignements sont fournis,
sur son compte.
Aussi M. l'avocat général Dalesme re¬

quiert-il avec modération, non sans deman¬
der tout de "même une condamnation d®
principe.
Une ardente et émouvante plaidoirie de

Me François Astre obtient aisément du jury
un verdict négatif.
En conséquence. Degueil est acquitté, v
Audience levée à dix-neuf heures trente.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES OUVRIERS PLATRIERS. -

Le Syndicat invite tous les camarades syndi¬
qués ou non à assister à la réunion extraor¬
dinaire, à la Bourse du travail, samedi ..soir
1!) juillet, à huit heures. -- Manifestation du
21 juillet et compte rendu des délégués poin¬
ta transaction

UNION FRATERNELLE ET -PROTECTION
GIRONDINE. - Les sociétaires sont invités à
assister à la conférence sur l'emploi des mu-

ranr. à vingt heures trente, à l'Athénée mu¬
nicipal,
ANCIENS MILITAIRES DES REGIMENTS

DE ÎARBES. — Les sociétaires sont tenus d'ê¬
tre présents à la réunion qui aura lieu le
dimanche 2o courant, à seize heures, chez M.
Bosc, président, place deê Qapucins. 21. uees-
tions très sérieuses pour la vitalité de la So¬
ciété.

MARCHANDS .FORAINS. — Les marchands
forains du co'urs Victor-Hu-go sont invités à se
rendre â la réunion-qui aura lieu le 18 cou¬
rant, à 15 heures,^ à l'Athénée.

Lseémaii-Oeéeiia
La Société Générale des Chemins dq fer Eco¬

nomiques a l'honneur d'informer le publie
qu'elle mettra en marche le dimanche 20 juil¬
let 19(9 lés trains spéciaux ci-après :
Train spécial 115. — Départ de Bordeaux-St-

Louis à 8 h. 58; arrivée à Lacanau à 10 h. 39;
au Moutchic à 10 h. 52; à Lacanaù-Océan à
11 h. 4.
Train spécial .120. — Départ de Lacanau-Océari

à 20 h. 35, du Moutchic ii 20 h. 47; de.Lacanau h
21 h. 5, arrivée à Bordeaux-St-Louis à 2.2 h. 42.
Ces trains,, sur leur parcours,' nu desservi¬

ront que les .gares de : Bruges, Saint-Médard,
Salaiines, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

aux "gares intéressées ou- au service principal,
20, rue Thrac. Téléphone 800.

l.es POSTICHES pour clames, les toupet*
peur mac-;euz3 sorn réellement merveilleux
faîto par Kenry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71,
P,-.,. wrœr—awe———smafcmf

■ BULLETIN ^
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de ia »etn«

sont indiqués entre parenthèses àprè*
du jour ; j ccua
ALCOOLS et RHUMS. — Bordeaux, is

— On cote : Alcools de vin, de 940 ù 950 Fhectcw
litre nu les 86 degrés. — Rhums, nouveau flé«
chissement. Des ventes ont été faites de 575 à
025 l'hectolitre logé- ies 54 degrés. Navire en
déchargement, « A rihur-H.-Zwicher ».
Informations. — Nous rappelons que la pro¬

chaine vente par l'Etat de rhums, alcools et
eaux-de-vie aura lieu le 21 juillet. On peut sou¬
missionner pour un uu plusieurs lots. Les 06
fres devront parvenu1 avant le 21 Juillet au
sous-secrétaire d'Etat de la liquidation de»
stocks, 19, bis, boulevard Delessert, à Paris
(XVIe).
CACAOS. — Bordeaux. — Stock en entrepôt

de la Chambre de commerce h la date du 15,
200,C: ) sacs, dont 128,029 Brésil, 2,826 Venezuela,
3,850 Guayaquil,'4,i;d8 Trinldad, 1,121 Martinid us
et Guadeloupe, 23,616 Accra, 28,433 Sao-Thorûe,
8.10G Congo.
CAFES. — New-York, 17 juillet. — Disponible,

23 G (23 fi).
Bordeaux. — Stock en entrepôt de la Cham¬

bre de commerc ■ à la date du 15 ; 112,262 sacs,
dont 107,814 Brésil, 860 Venezuela, 776 Haïti, 2,62a
Indes et Java.
Le Havre, 17 Juillet. — Marche a terme. Cours

de 10 heures (clôture de la veille entre paren¬
thèses) : Sententbre; 199 (199); octobre-novem¬
bre, 19S.50 (197.50); décembre, 198 (197.50) ; mars,
189.75-(190), mai, 190 (188).
CAOUTCHOUCS. - Londres, 16 juillet. —

Plantation Crêpe n. 1, 1 /lo % (1/10 44). — Para
dur disponible, i sh. (2 sù. 5).
Paris, !7 juillet. — Plantation. 7.25 (7); livra¬

ble, 7.35 (7.15). — Para, 9 (9). — Côngo noir, a
16.50). — Congo rouge, 4.75 (4.75). — Soudan,
5.75 (5.75)»
Bordeaux. — Stock en entrepôt de la, CDam-

bre -de commerce (magasin libre) à la date du
15 : 344,518 kilos.
.CEREALES. Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 16 Juillet. — ur juillet, 11.80 (11.58);
sur septembre, 11.89 (11.51); sur décembre, 12.22
(11.82).'
Blés et farines. — New-York, 17 juillet. — Sans

cliangement.-
Mais (au bushtu en francs). — Chicago, 17 juil¬

let ; Sur juiHelsfi-28.64 (28.75) ; sur septembre,
29.03 (29.061, sur décembre, 23.93 (24.38).
New-York, 16 Juillet. Bigarrés, 31.60 (31.35).
COTONS. — Le Havre, 17 juillet. — Marché a

terrée. Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèse) : Juillet, 322 (324); août. 321
(323) ; septembre, 31s (320) ; .octobre-novembre,
816 (319); décembre, à février. 317 (311.50); mars-
avril, -p 16.50 (31S) ; mat-juin, 315.50 (317.50).
Ne\v-York, le juillet. — On cote en clôture :

Disponible, 35.25 (36.10), juillet, 34.45 (35.25);
août, 34.20 (34.95); septembre, 34.25 (35); mars,
33.80 (34.59); mai, 33.68 (34.40). — .Recettes du
jour.: Port de l'Atlantique, 9.000 (7,000); du
Golfe, 14,000 (14,000); sorties, 15,000, toutes pou¬
le Continent.
FRETS*— Marché anglais. — Londres, 16 juil¬

let. — Tendance générale soutenue à l'entrée
et à la sortie. — On nous signale : Vapeur neu¬
tre, 490 tonnes Swansea-Bordeaux au tarif, va¬
peur 800 tonnes, .Swansea-Archachon, au tarif;
vapeur neutre 2,100 tonnes Swansea-La Pallice,
au tarif.

LAINES. — Le Havre, 16 juillet. — Marthe a
terme. — On cote : Fines Buenos-Ayres, juillet-
août, 640 (640) ; septembre, 630 (630); octobre, 62î
(625); novembre; 620 (620); décembre, ul
•janvier-février, 560 (560).
Marseille, 17 juillet. — On annonce pour le 28

juillet une vente de 746 balles Montevideo, les
balles- Buenoe-Ayres. ,

METAUX- — Antimoine. — Londres, 17 juil¬
let. — £ 45 (45).
Argent. — Londres, 16 juillet. — En barres,

54 pence 1/8 (53 p. 7/8).. •
New-York, 17 juillet. — 103 1/4 (104 '/,)■
Cuivre. — Londres, 17 juillet. — En recul. —

Comptant, 102.10 (105.10); 3 mois, 103.10 (106).
New-York, 16 juillet. — Electrolytique, èn

hausse. Disponible, 22 (21) ; futur, 22 à 23 »/3 (20
ù 21 G ).
Paris, 17 juillet. — Rouge en planches, 486; en

tubes, 576; demi-rouge en planches, 506. v
Etain. — Londres. 17 juillet. — Comptant, ;

251.9 (254.10); 3 mois, 251 (254.10).
Ploinb. — Londres, 17 juillet. — Corn:

23.17/6 (2-1.15) ; livraison éloignée, 24.10 (23.17/6).
P.ari^, 17 juillet. -f-jEn feuilles ou laminé, 139.
Zinc. — Léndres,/17 juillet. — Comptant, 43.10

(43.15) ; livraison éloignée, 44.10 (44.15).
Paris; 17 juillet. — En feuilles, 250.

ETAT CIV..À' ,

DECES du 17 juillet
René Grenier, 3 ans, rue de la Chartreuse, 46.
Jeanne Fauroux, hi ans, c de l'Argonne, 139.
Léon Rîtmadê, £2 ans, rue Le Reynard, 19.
Joseph Sarrat, 37 ans, rue Acharri, 1
Marie Villeneuve,- 38 ans, rue de Saiutonge, 9,
Marie Martin. 41 ans, chemin d'Arès, 113.
Charles Valade, 43 ans, r. .Casi'eimoron, 7.
Eugène llaon, 41 ans, chemin Laborde.
Sophie jtiou, 59 uns, rue A.-Dulamon, 23.
Jeanne Armand, 79 ans, rue du Tondu, 104.
Joséphine Bonny,/80 ans, rue du Tondu, 103.

mm FipiJKE mille Sallecraye, M.
^t Mm® Dubet prient leurs amis et connaissan¬tes de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de 1

Mme Isaac GUIGNARD,
leur épouse, /sœur et tante, qui auront lieu le
19 juillet, en l'église Saint-Louis.
On se réunira SI la mafion mortuaire, 11,

rue Rhodes, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit he,,Tes trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomves funèbres générales, w.'.c Alsace-Lorraine.

CGNVGi FOMÊBIÎË restaurateur; Mm®
veuve Marcel Gaye et leurs enfants; M. Au¬
guste Gaye; M, et Mm® Henri Gaye, M™®, veuve
J.-B. Gaye'et ses enfants; les familles. Ctirrère,
Daléas, Thibeautl, Sall'orcs, Adam 8t jVIaltet
prient lewrs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux ^obsèques de

1 Mm® Victor GAYE, née CARRÈRE,
leur épouse, mère, grand'irière,. belle-mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, .qui auront
lieu le samedi 19 juillet, en l'église-St-Nicolas.
On se réunira ù la maison mortuaire, 241,

cours de l'Argonne, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à de,ux heures.

<

CONVOI FUNÈBRE

ATTENTION ! — Nous renouvelons que
M. LEROY, c.e PARIS, ie maître de Fart lier-
niairo, recevra demain dingutclte 20 juillet
-et lundi 21, hôlel des PyrénUs et des Négo¬
ciants, 12-14, rue Saônt-Rer.ii, es parsonsies
atteintes de HERNIES et de CHUTES-.

Chute grave
Le jeune Pierre Bodru, âgé île douze ans,

demeurant avec ses parents, SB, rue Da-on,
au deuxième'étage, vient d'être victime d'un
malheureux acoidont. Il commit l'impruden¬
ce de s'engager sur une véranda élevée au-
dessus d'une cour intérieure. Une vitre ayant
cédé sons le poids, Pierre Bodru vint s'a¬
battre sur le sol
Le pauvre enfant a été relevé dans un

état pitoyable; il a une jambe fracturée et
des contusions multiplés en différentes par¬
ties du corps. On l'a transporté à l'hôpital.

COUR D'APPEL DE BORDEAUX
P'ar jilgement du tribunal correctionnel da

Bordeaux, MM Galleteau, négociant entrs-
positaire à Bordeaux; Vallein et Drouhet,
négociants en eaux-de-vie, avaient été con¬
damnés à un mots d'emprisonnement dans
une affaire de contributions indirectes. La
cour d'appel de Bordeaux, par arrêt du
2 juillet, a réformé le dit jugement et sup¬
primé la peine djemprisonnement qui leur
avait été infligée.

Les familles Valade,
Coûtante, Lousteau,

Raboln et Mettre prient leurs amis et connais¬
sances de bien vouloir assister aux obsèques'de

M. Charles VALADE,.
ancien agent de la Sûreté,

qui auront lieu le samedi 19 juillet, à huit
heures, à l'hôpital Saint-André.
Réunion à sept heures et demie.

OLEAGINEUX. •— Marseille, 17 juillet. Ou
cote: Graines arachides décort, 185 ù 180 sui¬
vant époques; marché calme — Huiles de grai¬
nes. On cote . Aractfidlfc, 480 (480); coprah. 100
(400); palmistes, 400 (400), aux 100 kilos. Calme:
— Tourteaux ; d'arachides, 59 à 66 (60 h 66); co¬
tons, 39 (40); fins. 76 (76); coprahs, 78 (79); pal¬
mistes, 35 (36), ie^lOO kilos, pris en fabrique nus
par wagons de 10,000. kilos. Paiement comptant.
POIVRIÎg. — Bordeaux. — Stock en entrepôt

de la Chambre de commerce à la date du M :

284 sacs, dont 182 Saigon, 95 Tellichery.
RESINEUX. — Londres, le 17 juillet. — Téré¬

benthine. Marché actif. On cote : Disponible,
91 i93 1/2). — Juillet-août, 94 1/2 (94). — Juillet-
décembre, 95 (94 0/4) — Septembre-décembre,
95 y. (95 1/4). — Janvier-avril, 95 1/2 (96 y»).
Résine, calme.
New - Y-ork, 16 juillet. — Térébenthine, en

réaction, 118 (121).
Savannah. 16 juillet. — Térébenthine, 110

(111). — Résine K. W„ 19.50 à 20.15 (17.92 à 19.25).
SALAISONS. — Chicago, le 17 juillet. --

Salnd-oux, 34.27 (34.60). -- Septembre, 31.47 (35.05)
Décembre, 31.40 (35.05).
Pores. Juillet, 54.90 (53.70). — Septembre, 51.75

(52.25),
Ribs. Juillet, 28.67 (28.70). — Septembre, 28.50

(28.70).
Porcs légers, 21.10 (21.25). Lourds, 21.30 (21.60).
Bordeaux. — Stock de saindoux et lard aux

entrepôts cle la Chambre de commerce, le lï
juillet, 4.073.963 kilos.
SUIFS ET GRAISSES. - Paris, le 16 juil¬

let. — Marché du mercredi. — Pas de cote oftl.
clell'e; — On cote en produits fabriqués: Les- -
slve.iO %. 110 (110). Oléine saponification, 373
(375). Distifiatton, 360 (360). Paraffine, .lava ou
Amérique 52/54, 170 (200)5 Américaine. 150 (150),
c. i. f. Stéarine saponification, 550 (550). Dis¬
tillation, 500 (500).-
On notait mercredi dernier, en cote officiel¬

le : Suifs indigène de boucherie, 355; suifs en
branches, 248.50.
SUCRES. — NeW-York, le 17 juillet. — Sucre

centrifuge 96, 7.28 (7.28). y
Londres, 16 juillet. — Java blanc : Juillet,

40 (-10). — Juillet-septembre, 58 (58) f. o. b,
Paris 17 juillet. — Stock disponible, 4,051.

(4.059). *"
•VIN-S. — Nous signalons que< contrairement

à ce qu'ont écrit certains journaux, les vins
de raisins frais ne sont pas compris dans les
articles dont l'Importation est interdite par
ie décret du 8 juillet. A l'article 171 du tari!
douanier» seule l'importation des vins de 11--
queur et d'imitation reste prohibée. De plus,
ies vins ne sont pas touchés par les coeffi¬
cients' de majoration prévus par te décret*
du 8 juillet.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le l'7, change sftr .
Londres 31- 16 h 31 26: Espagne, 135 à 137: Hol¬

lande, 266 h 270: Italie, 80 ¥2 à 82 44; New-York,
717 à 722*Suisse, 135 '/>- à 127 y2f Suède, 173 ù
177; Norvège, 167 à 171 ^Bruxelles, 95 3/4 à 02 3/4.
BOURSES ETRANGERES. ♦--.'Change sut

Çaris : .

•.Madrid, 74; Barcelone, 73 9»; Buenos-Ayres
(or), 51 374; Rio-dc-Janeiro', 14 7/16; Valparai-
so, 10 17/32. ' .y..-*-

MARCHÉ GÉNÉRAL AUv! BESTIAUX DE BORDEAUX
du 17 juillet

Bœufs. — Amenés, 100. vendus, 73. Prix des
00-kilos, poids vif ; ire qualité, 175 A 190 fr.; 2e
quallfé, 160 à 175 fr.; 3e qualité. Ïî5 à 160 t'r,
Prix extrêmes',; de 130 à -JCO fr
Vaches. — Amenées, 23," Vendues, 35, de 1001 ISO¬

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot « Divo-

na est arrivé à Bordeaux avec un charge¬
ment de blé, vendredi 18 juillet, dans la ma¬
tinée.
CHARGEURS REUNIS. _ Le paquebot «Eu¬

rope», des Chargeurs-Réunis, allant de la
Côte occidentale d'Afrique à Bordeaux, a
quitté Cotonoo le 10 juillet.
COMPAGNIE TRANSATLANTIQUE. — Le

paquebot « Pérou » a quitté Fort-de-France le
8 juillet à destination du Havre, qui sera dé¬
sormais son port d'attache. Il viendra néan¬
moins à Bordeaux pour prendre des marchan¬
dises.

I

GOirbG! FUNÈBRE
Dubois, les familles A. Lemit, E. Dubois et
leur fils, C. Lemit, E. Lemit, Lasserre, Roche-
Desctaud, Sire, Dalbusset et Lalanne ont la
douleur de faire part à ieuts amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M11® Jeanne-Maria LSrifiï,
leur fille, sœur, petite-iiIle, nièqe et cousine,
décédée à Arcachon, dans sa 20f année, le 16
juillet, et vous prient d'assister à ses obsèques,
'qui auront lieu en l'église Saint-Louis, le su
medi il) juillet.
On se réunira :à neuf heures ej demie, à la

salle - d'attente, rue Cornac, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.

StèlERCIEiEro El flESSE
M. Georges De thon, Mm» Verdter, M"® Merit-

pitschen, Mm® veuve Albert Câpeyron et toute
leur famille remercient bien sincèrement, tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de .j

M™® veuve Alfred CAPEYRGN,
ainsi que celles qui leur'ôht fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le lundi 21 juillet,
(laits l'église. Saint-Louis, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes tunibres générales, tu, c. Alsace-Lorraine.

fr les 50 kilos, poids, vif.
' Veaux. — Amenés et vendus, 55. Prix des pf
kilos/poids mort u 1rs qualité, 375 ft 395 fr.; M
qualité, 355 à 375 fr.; 3s qualité, 335 ù 355 fr,
Prix extrêmes ■ de 300 à 400 fr.
Moutons. — Amenés, 33 s ; vendu:-;, 174. Prix

des 50 kilos, .poid mort : Ire Qualité. 425 ù 44S
francs; 2o qualité, 400 ' 42.. fr.. 3e dualité. 390
à 405.fr. Prix extrêmes ; de 350 à 450 fr.

MARCHll cr ■ : '::-L7v. ' fTE
Paris - La Vltlette.-i; juillet.

Bœufs. — Amenés, 1,083; invendus, 20. ire
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 90; 3c (qualité,
5 fr. 60. Prix extrêmes I de 4 fr. 60 à 6 fr. 50
Vaches. --Amenées, 762; invendues, 3.. Ire ,

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité. 5 fr. 80; 3e qualité, i
5 fr. 50. Prix extrêmes ; de 4 fr. 60 à 6 fr. 60.
Taureaux. --Amenés, 114; invendu,;!. Ire»

qualité, 5 fr. 30: 2e qu'alité. .5 fr 10: :«• quufitéML
4 fr. 90. Prix extrêmes : do 4 fr 60 ù f< fr 50
Veaux. . Amenés, 1.800; Invendus, 288.- ire

qualité, 8 fr. 10; Se qualité, 7 fr 30; 3e qualité,
6- fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. è. 8 fr. 60, ,

Moutons — Amené - et vendus, 8.3L ire
qualité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fil'. 10; 3e quafité,
8 fr. ?0. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 S 10 fr. u0.
Porcs. - Aniènés et vendus, 1,018» ire dua¬

lité, 8 fr, 72; 2c.qualité, S fr. 58; 3c qualité,
8 fr. 28. Prix ÇXtrûuies : de 6 fr. 18 à 8 .fr. 70.
Marché normalement approvisionné vente

généralement active, a des cours en hausse
de 70 à 90 centimes sur le gros Détail,-de 80
centimes à I fr. lu sur les moutons et de 30
à 42 centir/ies sur les porcs: seuls, les veaux
n'ont pas varié.

BlâpBffiiEIlL:.'1' -■ ri :: é L:.::.. y Eer cî |e

Le.» Directeur, j jjj 'v OU^PoU IL H 0 U
Gérant G. BOUCHON. —

t

YjIb: lEpiï s à E j'ai
par rinser.pi &n mar.timô
Jeudi 21 juillet, ù 9 h. 30, (port

de commerce), vente aux enchè¬
res dès produits de la démolition
du sloop de pèche « Kremlin » .

mâts de 17 m. 80. dé 7 m. 50 en
pitchpin, de 7 m. en sapin; quil¬
le en fonte de 8'm pesant 2,200
kilos; chaînés, ancre, guindeau,
filin d'acier, bois de coque et
pont débité, etc.
A 15 h. (phare de Saint-Geor-

ges-de-bidonne), vente aux en¬
chères de 2 tonne* de lôle (0,02)';
40 kil. cuivre; 950 kil. fonte,
tuyaux en fer de 0 m. 15, cc.is-
«es à eau fer de 2mx0.60x0.40. etc.

B Lia k\
Mardi 22 juillet 1 .9, à 3 heures
(lo l'après-midi, il sera vçndq
publiquement, par le ministère
dé M. Gècrf'ges Guffiet, courtier
Assermenté, sur le q,uai des
Docks Sursol:

Environ 1,237 phnckïs
noyer saiiaé d'^rnsriçr.s

«variées par suite A'irice -die,
provenant du vapeur «Quito».
S'adresser au Courtier-Ven¬

deur. 4, place Gabriel.

VENTE D'UN iiÀIÊlisT
DU SCÏERIR-SABOTFRIÈ

Le lundi 22 juillet, ù l h., a La-
-jrftmd-La Rochelle ; machine à va-
Ipeur, moteurs électriques, scies
jii grumes, à rubans et circulai-
ires, mortaiseuse, raboteuse,
(transmission?, matériel eomolet
de Saboierie. Les 23 et 2-, quan-
Itité de bois, essences diverses,

DC
bité et en grumes. M» AÙ-
■OUIff, commissaire-priseur.
CHAT disques, phono,, linge; îi

pîl£no Pathé, vélo, piano,bureau, 38, r. Tombe-l'Oly, Bdx

SOCIETE INDUSTRIELLE

E-tiS LOBjlFIANfS
Avis de Convocation

Les souscripteurs des actions de
numéraire de la Société Anony¬
me bn formation dite • Société
Industrielle des Lubrifiants sont
convoqués par les fondateurs en
.première assemblée générale
constitutive le 23 juillet 1919, à
14 heures, au Siège social, 62,
rue Ferrère, à BordeaWx.

Ordre du jour ;
1® Vérification de la déclara¬

tion notariée de souscription et
de versement:

2» Nomination d'un ou plu¬
sieurs comm'ssaires chargés de
faire mi rapport à la deuxième
assemblée constitutive sur les
avantages particuliers résultant
des statuts.

Le Fondateur.

Al'I'ÎMCMÏ DiCUX PLATES-w luiij ùx'iiïgm FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Fcrire I-IIRIART, vins.-Bayônne.
I\ - ANDRE double ponnette 1.36
: 1 li attelée ou non et plu¬
sieurs voitures, 700. route de
To 11louse, 700, à Bègles.

ÔFsREIL tracteur h vapeur
pour voie normale 40-50 IIP;
système Purréy: peut remor¬

quer 40 tonnes. S'adresser Cre
des TF.OB, r. Ci-Marchand, Bx.
a f? ENDUE très beaux peupl.
fi w et blancs de Hollande, en
grumes, 8 à 10 mois d'abatage;
s'adresser Sfé. ALMA, 33 lus,
chemin' des Cossus, Lo Bouscat.

AV. maison c. do la Somme,rcz-clp/rhaussée, cinq pièces,
'vaste entrée p. garage, jardin et
petit logement : 1er ét. 5 pièces
et véranda; 2e ét. 5 pièces: 3e ét.
mansardes, eau, gaz, caves. Pu-
casse, 40, rue Joseph-Abria, Bx.

Etude de M® DESPUJOLS1, aveué
à B-\ 51, c. Georges-Clemenceau.
VOTÉ M TÏÏÏBUNAI
le mardi 22 juillet 1919, à :3 h.,
d'une maison sise a Bordx, pla¬
ce des Cardeliers, 5. il. a p.,
20,000 francs. M. Saubole, si i pl.
M® Ferrand, présent.

A¥IS
Aux porteurs ue connaissements
pour le vapeur américain

« Ourin » venant de New-I urk
La KERR Sl'EAMSHiF COM¬

PANY, 38, cours de l'Intendance,
informe les réceptionnaires des
marchandises on porteurs de
connaissements que le vapeur
américain «Carib», venant de
New-York, est arrivé à Bordeaux
et a commencé son décharge¬
ment.

. .

Les réceptionnaires sor^t infor;
més que les marchandises qui
leur sont destinées seront à leur
disposition dès leur mise sous
palan et Us sont 'priés instam¬
ment de retirer leur bon à livrer
chez M. MORANDIERE, agent de
la KERR STEAMSHIP COMPA¬
NY, 38, cours de l'Intendance,
■pour en prendre livraison sitôt
le débarquement de ces mar¬
chandises effectué.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser à M. H. Fer-
rière, courtier maritime, 9, pla¬
ce Richelieu, pordjeaux.
ÂM Camion Atlas 3 tonnes,C» 36, r. Laliarpe, Le Bouscat

fi îfENDKE belle, villa fz d'An-
r» » goulême, libre, avec parc
et iardln, de 2 à 3 hectares, belle
irstal ation, confort moderne.

PROPRIETE 17 h. tr. b. état,Il .avec belle villa et paro 3 lu,
source.», libre tout de suite. Ko.
Moreau, 36 bis, r.Soleil,Ango interne

J'ACHETE | maisons; et échop¬pes de tous prix. Voir ou écri¬
re : P- LAVILLE, 99, r. BillaUdek

Etude de M® DUBALLEN, note®
à Ltuigon (Gironde.

A ADJUGER
gon, par le ministère de ,M® DU¬
BALLEN, notaire ù Langon, à
cet effet judiciairement commis,

3,000 caisses neuves
empaquetées et piétés ù être

montées ,

Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements,

ç'adress. au dit M® DUBALLEN,
détente du cahier des chargés.

A V. landahlet Renault, 20/30
IIP, tr. b. ét., 117, r. d'Ornhno.

A VENDRE moto 3 IIP. Tastet,G3/ rue Traversière, Bordx.
V. lits, armoires, bibiiothèq.,
etc. Bernard, 37, c. d'Alsace.

WAGONS RESERVOIRS
neufs, immatriculés.' tous ré¬
seaux, livrables tout de suite.
S'adresser JULL1DIKRE, 15, rue
Eugène - Carrière, 15, Paris, 18®.

S ¥ P »-a j IUlê»
(Guérlsoa contrôlée).

Cliniqu'3 VVA SS MA iV.\tVASSÛLH-.
Og ri>8 VMal-Cnrles. Bs
ECOULER) ENtS

BETREC1SSEMEHT.V Traitsaaeat «n 1 5%e

J'ACHETE TOUT : .bijoux, mé¬taux meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours iT ARire t^Bx.

OlTOlffiMÉ "-&aifearteb
nées. GROS SALAIRES. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX
ANGLAIS uraminqt»1-Conversât.
C et ley., 'J. r. Temple ; j. et soir.
îidtffttU blanc de ménage saran-
VririN ' ti post. 10 lt. 25 1"» fCO
ri■■■ l.tri'• gare ctro rcmbL Le. H.

'

OLIVIER, Csrtfccino.", Marseille.

@N DEMANDE femme p» toutela journée, 5 fr; 50 p. jour,
Téulières, 35, rue Notre-Dame.

ÛTi(Ecrite ri 7 .rik.*X*XCkùMriri ^LTCr'E,0IVE033XiL>I3î3

ts.-â. sâiMT-suuçiT & r. tassas»-ZV vrcilclro jrO-. 3EÎ.C12 HP. foon étsvt.

;Sri
Contre l'C riHum et le SliMiou de ïa ©rappe

Fmployçg 1oe3 ©OÙ
7? FR. les lOO KILOS

"X"JU2.ïî33J'-aH"lïJ années de Succcs 1
MOTS»; . GUA'ITS s 3<». allées d'Orléans, 1«. BORDEAUX

INSTITUT 3EROTH - fî APIQUEt ; :a h i 1» v.J k -.J u» » "4 v » ■ -- 1 U l'A » » *f£ va» iv- r-

iJORGEi:iJX,2S, rua t/iTAL-CARLES
T. !. jours; jèsqu'A 6 h.,..et jusqu'à ? h. lundi, ieud) et samedi

G3 r®ra£Qszj}n&77iën.t& su? t2&m®sn<ûQ

B UCHERIË HEIJES

IfEAU

BŒUF

Sr' BO

S' StD
3' va
2" »

4, pi. d<es Capwcàiïfjf, IS.o-
CarbQnade

^ Filet . ... j
■ Culotté.... j
Cuisse.
Rôti sans os
Pot-au-:eu.

REGLA F/1 â
Ealancières et Garçons demandés
pour matinées. Groy nalaircs.
On «h'Btainîe VSLLS metihlio

ù louer, prés Borjeaux.

PASSEZ VOS VACANCES"
à AN DEU NOS-L ES-RA INS, vil¬
la «Les Charmettes», pension
de famille de premier ordre.

~MfnœÈr~
e'/8 pièces eny. à louer ou à von-,
dre. Libre tout de suite ou d'ici
3 ou 5 mois erivir. Fer . 'ils et
prix Havrir. Ag. riavrtAri I-iordx.

nrt.sç^deiignage, «7 fr. La tonne,L/ÇJaSil fagottes ninj 125 fr. le
cent rendu domicile. S'ad. F. Lo-
pez, 41, rue Bergeret, Bordeaux.

VINS PIQUtS
ALTÉRÉS

Siiis Aoiwieu lia iuies quantités
$ "j La Petite Gironde,;!*ATOME
n PU AY tous vestiaires, linge,.
f'î&SSlHI meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHÉ, 17, rue Courpon, Bdx.

FAITES REPARER VOS

C,. iiiTOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i l, 2, 4, 6-"Cyl.
R. DUBOS, 82. rue d'Arès, Bdx.

A VENDRE par lots, très beauxterrains ù bâtir, av. de la
'trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopuld Privât, 'La Rochelle.

TpWÔRTS" banlieue
par CA..' IONS-AUTOS. Boulard,
£6, rue Camille-Godard. T- 4102,

AI ÉjtiBS0 APPARTEMENTLUUkll MEUBLE, cham¬
bre, saile à manger, cabinet à
toilette, eau, gaz. étectrlcité.
dans centre. Le. René, Havas, Bx

PETIT APPARTEMENT
vide, 3 ou 4 pièces, est demandé
en location. Ecrire: FRANSIAL,
Agence Havas, Bordeaux.

TRANSPORT par 'camion - autotoute march et mobiliers,
toutes directions, prix modérés.
Kong 1er,87,r.Fondaudège.Tél.26-71

Electriciens demandés, du-breil, 12, rue Turenne, Bdx.
A;;i dénué bonne sér., bons ga-
Wk'J ges. 35, r. Frantz-Despagnet

CONSOMMATEURS, vente di¬recte ÎOOI la caisse de 12 bou¬
teilles excel. Porto d'origine, 20®,
1»® rnnrq. Benoît,245,r.Naujac,Bx

Serruriers demandés, bi bis,rue Sainte-Croix, Bordeaux.

J'ACHÈTE TOUT
MORIUIERS, etc., ete

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernin, B»

Ê' EftANCÈ de l'État. Bénéficenet 20,000 fr., à céder 20,000 fr.
Ec. Récot, Ag. Havas, Bordeaux.

TRANSPORT MESSAGERIES
Bordeaux, Libourne, Castillon,
par camions autos. GARAGE,
57, rue Henri-IV, 57, Bordeaux,

à partir du 21 juillet.

Carbure calcium, 11)6 % f®o tri®8gares II ENA11 LT.Lihou rnc,G«®

J'ACHÈTE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise.
RFNOULEAU, 23, pl. Mériadeck.
ENSTALLA'JTON mercerie à v.,
B 9, rue Danj-ou, au premier.

TROUVE épagneul. Le réclamer14, rue Dàlon, Bordeaux.

CONTRE LA VIE ÇHERE
Les ouvriers réunis venant s'ins¬
taller à Bordeaux font toutes ré¬
parations et install. en plçmbe-
liej zinguerie, ap. sanitaires, etc.
à des prix très réduits. Ecrire?
Aux Ouvriers Réunis, 60, rue
Rodrlgue-Péreire, à Bordeaux.

COMMISES vendeuses deman¬dées, pâtisserie boulangerie
Dastarac, 9, rue Fondaudègc, .se
présenter samedi 19, de 9 à 11 hi

CONFITURES pur' sucre etfruits. Bonbons et caramels.
Bel assortiment. Demandez prix
à la Couflturérie du Nord,, che¬
min Bêzion, ù Pau (B.-Pytéri.).

ACHETERAI auto 4 ou 6 places,en bon état, modèle récent.
Faire offres Cecchi, 9, rue Dau-
phine,Bordeaux.

DAME bonne famille, propriétéombragée, banlieue de Libour¬
ne,- prendrait pensionnaires, da¬
mes, jeunes files, août et septem¬
bre. Eçr. Mm® Fabre, cours des
Girondins, 59, Libourne.
nrtBPUE -M. Gharles La»
nLwiiLiiftUElKri combe, de Ycr-
rasson (Dordôgne), est prié de
-l'aire connaître sa résidence où
de se présenter, 5, rue Dabadie,
chez M, Ri,boulet, Bordeaux,
pour question d'héritage.

AV. chambre'milieu, 19, r. Gau-dens-LQ7.es.' March. s'abstenir.

ÉîOUuf. VJÎJ (ÎXTKA BLAitC „

ISO' «IWiUULt MUUVELLt i!iQ'
ïi'tt? tttt i Vil,' i CC ..'C',» ..xi. • nriri.L)

fjsEM. lpuer maisoq vide euvir.
W Bdx. Daugé, 42, r. d'Aubidey.
(, ri niih.icculi charpentiers,
'dÇ» cimentiers, forrâUleifï's et
manœuvres. EN rREPillbE pl-
iLOT,-Rasseus, lin docks amérîc.

pfiAUFF. auto «erait remplacéW au mois du journée. Pierre,
13,' impasse Michel, 13, Bord;;.

EAiPliUVLi ii tout iafre demdû
mais, grains, lo., r. I rcre. lié!'.

.é^'UVitïEîlES démandées, 12, rue
Sairkvte-Geeile, 12, Bordeaux.

deinancts écrivaiu
et olilil'rant bien. Ecrire Govi^

Agence Havas, Bordeaux.
E

Idé val® chamb.,*mtslnlère. La.bat, 55, l'ontgaronne, Agen..

|,N DE.il. d. ouvrières taUlensés,'} 42, rue t'orte-Dijeau " Bûrdv.'
31IRDI -le 16 juillet sac linige
chemin de l'Eglise, à Talen'ce!

La
pri

personne vue le ramasser est
ée le rapporter à la mairie.;

l™ïïyïïÊs demandés, r. de
Bolfort, 29, le soir, de 6 à 7 h.

IPPARTillKNI à louer 5 piè-ri ces, 3^500 fr.,. 61, cours Ceor-
ges-Clemenceau, 61, à. Bordeaux.

flUMCAILLEME
Gonds et lien turcs a vendre, pe-•lit prix, 2/, rue Boudet, Bbrux.
trilri DEMANDE bonne à toutfai-
L.o re, connaissant bopne cui¬
sine. pour deux personne». Sé¬
rieuses référencesè Se présenter
33- ru » d'A viau,, a Bordeaux.

■j porteurs de coniraissements
par s/s « VVEÏJÏE'LCASGO ». ve¬
nant rie New-York avec- mar¬
chandises diverses Sont priés de
.se faire connaître chez Henri
Ferrière et Daniel. Bina al, cour-
tiers. ijdai'itimes. 9, pl. RicheHeu
IIONS Ouvriers TONNELIERS
(demandés^ c. de l'Argonne, 218.

Demande bouteilles yi vichy.
. Vittel vides, piano occ. Faire

(la. Phar. Normale Selssan, Gers

BARRIQUES chlltuignier, eliênettouv. à vend 125 et 260.1. Rhum
Rue 'Cantcmei'le, 39, M. Poiitiis.
Efl Emilien lîhY/eôUfeur. Mau-
L"J»zé-s-le-Mignon, ne'répond pl.
des dett.ris contr. fi. sa femme,
n. Coyaa.d Madeleine, d. Solange,

VËHTE APRÈS DÉOÈS
Pur le ministère de M® BOY-
IlEAU, grefliei' A La- Bri de. '

Dimanche 29 juillet, à 13 heures,,
à LéoïJnan-: •

MEUBLE'» F.'l' 1,'BJETS
MOBILIERS

Au comptant, 10 % en sus.
"

PEINTRES
demandés chez BIJiF, 55, tuc-
.Ségaller, 55, à Bordeaux.» ■

pi rxh. Morin, 13, jiv. Coïigny,
Rochelle, achétepaJt aut-o

FORD en bon état. ,

OMNIBUS DE FAMILLE 6 pl#ce», parfait état. Pot» pris,
21, rue Ferrère, 21,,à Bordeaux.
5 1 (IN BORDËAL'X. Camion 4
2" tonnes partira Lyon pour Bor ¬
deaux 14 août. Transporterait
marchandises prx modér. I ™'-'
res Miramont, Sen.sacQ, Laitue^.
p-,- i à vendre o n _ bF i'ci cJEx: éS louer, matériel
moderne avec ailier féparaUona

r.'QSLLÉfiiî ^é. w w
«ion et rapidité. fe.ICHEM» 6, PlflLi.
ce du Grand-Marché, BordeauW
IrtHAUFFEUBS camions - autosT'îlX!»'hés. 26. r. Gam.-Godard.

Bon revenu, convient à tous
Sovrv agont p. huiles et savonsRoîTmx SPV afœ
r4RAY.EàySALON (B.-dU-Rh-),

fiVÀRROSSERl'îâ"' aj'^VAUTrib modèles demandé- .o
]>X,é: u r d. Mouton^ lonionsQ,
fl'v! Pft Sri®'
tl px .g^OOlVisiblet^ r. SI . iiUit

r


